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| André et Clarisse.

Nous avous parlé d’un double

projet}
Le matin même du jouroù Audré

œut seiza ans, il se leva plus tôt que

; d'ordinaire pour aller tout d'abord
présenier ses respects el ses remer-

) cimants à son maître.

 

 

L'abbé Vincent, fatigué d'une

mauvaise nait, était assis dans son

grand lauteuil, et se ranimais en se

bourrant le nez de tabac.
—Ah / te voilà, mou garçon ! tu

est bien matinal. Je l’un remercie.
Cela me rôjoui\ de te voir; car j'ai

mal dormi...

—Est-il possible! s'écrla André
tout effrayé. Moi qui venait vous
Temercier et vous annoncer mes
seize ans!

: —Soit bént, mon enfant ! Tu as
’ seize aus, el tu es aussi candide qu'd

| l'âge innocent où je te pris pour te
conduire Far ies sentiers fleuries de
1a latinité. Soit béni /
André d'inclina sous la main du

, vieillard. ll sereleva avec un sir
! de détermination virile, el ouvrit la

bouche pour parler. Mais le bon
abbé le prôvins.
—C’esl à ton sujet que j'ai eu cette

insomnie.

.—A mon sujetl....
—(Jni, Ecoute-moi bien, Je

n'ignorais PAS gue tu allais attein-

dre ta seizièu”6 année ; d'autre part,

j'avais la convi"tion d'avoir poussé
tes études aussi LIN que possible.
J'ai dû songer à toz "YONIT.

—d'y ai songé aussi, Ab...
—Fort bien, mais je au..* Certain

d'avoir rêvé pour to: mieux QUE 101
même. Me prêtes-tu attention :°
—Oh! n'en doutez pas.

—Grâce au ciel tou inlelligence
s'est largement dévoloppée ; tu as du
savoir, et, mieux est de la modestie.

Ta foi religieuse n’a reçu aucune
atleinte. Ues vertus pratiques son:
rares chez les jeunes gens de nos
jours qui sont tous énivres par la
fumée de la gloire militaire, bien
triste gloire, holas! ils servent leur
pays, je l'avoue : mais on peut ser-

vir son pays de diverses manières ;
et si les uns étendent par les armes
l'état matérielles de la France, d'au-

4 tres font la conquête son moins
utile des âmes par la prédication, le

, saint ministère et le bon exemple.

Notre église nationale à cruellement

souffert, décapité sur l’échafauds de

la Révolution, poursuivis, traquée
partout et souffrant dans les misèrea

de l'exil non moins qu’en face des
Jacobins, À peines elle commence
À se relever de ses ruines. IL lui

oo faut jeunes lévites pleins d’ar-
deur qui, la croix à la main, mon-

trent à des générations ignorantes
le chemin duciel. Je l'estime assez
pour t'assigner ce rôle glorieux,

} - pour te placer à ce poste difficile.
Déjà j'enai écrit à Mgr l’évêque de
Meuux, Sa Grandeur s’est empressés

. de me répondre, de m’annoncer
y =, qu'elle Uouvregratuitement son sé-

\ minaire. Quelle admirable étde

que celle de ta théologie! Comme
tu y brillera, dyant tout devant toi
pour te forttler!.. Va mon flls en
tre dans le sanctuaire : consacre à
Dieu ta jeunesse, ton instruction,

ton dévouement. Tu ne saurais en
faire un meilieur emploi. Et moi,

4 je mourrai consolé, en pensant que
j'au donné à I'Eglise un vaillant
soldat I...

Tandis que le vieillard se com-
plaisait ainsi dans son projet, le jeu
ne homme sentait une sorte du nua-
Ge s'épaisir autour de ses yeux. Il

était devenu très pâle. Ses arlères
battatent avec force. ll éhancela el
eut besoin de (s'appuyer au dossier
même du fauteuil où l'abbé était

° Sls.
Celui-ci s'appergut de cette émo-

lon et en tira bon augure.

—Remete-toi, dit il : je val annon:
cd ttop brusquement ma grande
nouvelle, J'ai ec tort. Il faut me.

nager les impressions. Ah! mon
Dieu ! commeil est pâle /—Brignite !
Brigilte/ apportez vite un verre
d'eau sucrée. Assieds (oi, mon gra
gon,dénous La cravale, mets-toi 4 Lon
alse. J'ai eu tort, j'ai eu tort.

-——Mersi mon bon maître muemu-
ra André. Vous n'avez rivn à vous
reprocher. Vous êtes si généreux /
mais jo ne suis pas dignes de vos fe
veurs.
À Travers l'ombre qui voilait ses

Joux le pauvre jeune homuie avait
vu resplendir l'image de Clarisse ;
et pour lu première fois Clarisse ne

Ce lui était pus apparue comme une en-
© fant,

=Tu n'en es pas digne/...'sécria
le vieillard. C'est trop de modestie.
Il n'est pas permis, méme aux plus

  

x
2

>

Touts annonce envoyés sans mention-

conser le nombre :d'insertions voulucs

sora publiée jusqu'à avis du contraire,

{ Une (remise libéiale est nocordé pour

 

jhuwbles, de se calomuier aiusi.
Bois ce verre d'eau el calme-toi,

Brigilte, y avez vous @is de la fleur
d'oranger ?
-—Oui mesieu l'abbé, répondit la

gouvernante. |

—Forl bien. Ah! le voilà qui va
mieux. Laissez-nous Brigitte. A
présent mon cher André, la séance

est levé. Je n’insisterau pas pour’
aujourd'hui. Heureux ae la joie sai
nissaiile que cette nowvaile d'a causd

j'attenderai patiemment que tu fixes

: toi même le jour où tu partiras pour
le séminaire. B'il te convient d’an-
noncer dès maintenant cette grande

détermination à la mère et À sa ver-
tueuses amie, je ne le retiens pas-
Leur cœur tressaillera d'allégresses
Encore une fois, ju te béni, Adieu,

mon fils, adieu !

Son embarras élait extrême. L'i-
dée de ne plus voir les êtres chéris
qui jusqu'alors avaient compos
tout sun univers, catle idée le faisait

frwonner. Ce n’était qu'avec une

profonde terreur qu'il envisageait
ia perspective du départ, d’une ab-
sence peut être éternelle.

Et toujours l'image de Clarisse

flottait devant lui, sérieuse, dispha-

ne, séraphique.

Kou Dieu ! pensait-il, m'avez vous

donc douné deux mères et une sœur

pour que je les quitie tout 4 coupl...

Dans son trouble 11 ne se jugea
pas en état d'aller retrouver sa mère

chez madame Menneville, et 11 prit
au hassard le premier chemin venu
pour gagner les boulevards où il

pourrait recueillir et s'examiner.
C'était la première fois qu’ils se ren-

dait seul à cette promenade.
Il avait 618 devancer par celles là

mêmequ'il voulait momentanément
éviter. Pensant qu'André seruit re-
tenu à déjeuner par l’excelleot abbé
À l'occasion de son jour de naissan-
ce, alles sétaient munie Le pain et
de fruits, avaient emporté leur ou-

vrage et recommandé à Jeaunetly
de prévenir André du lieu où elles 

| seul ?

étaient Il s'avançait rêveur, les
youx fixés & terre, quand il s'enten
dit &' Opeler joyeusemeut. Un pas ra-
pide’udiguait qu'on courait à sa
rencontre. Comment André ebt-il

pu se méprecdre sur celle voix ai-

mée, sur ces Das qui tant de fois re-

teuti à son oreille? Une haleine

suave eflleura sou [rout que pres

sèrent deux lèvres purpurines. li

recula affrayé, comme s'il portait

déjà la robe du lévite.

Sans lui laisser Je temps de reve.

ir de sa surprise,Clarisse se retour-

na vers les mères qui étaient assise

sur un banc, non loin de !à,et elle

leurcria:

~—C'est bien lui! Je ne m'étais pas

trompée.
Puis revenant à André :

—Estce que tu viens de la mai.

son ! Est ce que Jeannette l'a appris

que nous étions ici 7

—Non,dit-il, d'une voix allérée.
—Non qui ?... Fi! le vilain! ila

l'air tout maussade. Qu'est-ce que

vousavez, monsieur ? Commecela,

vous veutez vous promenez iout

—Pardoune, chère sœur, dit-il
avec effort : les questions ine fati-
gueut. .

Clarisse le regarda toute interdite;
puis, sans transition de la joie à la
tristesse, elle ne mit À fondre en lar

mes.
Les deux veuves accoururent très

émues et demandant : — Qu'y a bil
done! sans pouvoir obtenir de Cla.
risse d'autre réponse que celle ci :—
Il m'a grondé!

—Allons donc! dit madame Gué-
rin, André n'a pus le droit de te
gronder ; et ce serait chose étrange,

À son âge, qu'il s'érigea en ceuseur.
D'ailleurs, mon enfant, je l'ai vue

alier au-devant de lui avec l'air le
plus aimable. André, ce v'est pas
bien: vous me faites beaucoup de

peine.

il ne répliqua rien, mais alla se

jeter sur le banc ou il se mit A san:
Bléter à son tour.
Kn le voyant ei désolé, la bonne

Clarisse oublia soudainement sa
propre peine, et elle s'empressa de
trouver de douces paroles :
—Ne pleure pas, je l'en prie, mon

frère. Je wal plus de chagrin.
d'étaie foile… Il ne faut pas prendre
Garde aux larmes d'une enfant.
André sentit qu’elle lui essuyait

les yeux avec son mouchoir. li leva
sur elle un regard plela d'une len-
dre reconnaissance ; mais ce füt à
sa tuère qu'il s’adressa pour donner
une explication.
—Je vous ai afligée, dit il, chère

maman, et j'en ai bien du regret.

Pardonnez-moi… J'étais si maiheu
reux !
"oi inalheureux/... a'écrièrent

trois voix à l’unteson.
—Vous ailez tout savoir. Ce n’est

pas moi qui aura: jamais un secret
pour vous.

Alors le jeune homme exposa sans

omettre aucun détail la scèae qui
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venait de se passer chez le vénérable
abbé Vincent; il avyna le trouble

Qu'il avait éprouté, mais ne sut pas

l'expliquer autrement qu’en disant :
—Je ns crois pas avoiria vocation,

Au reste, ce sera à vous à décider.
Votre volonté règlera ma conduite.
Si vous m'ordonnez de partir, j'obé1-
rai, quelque dure que soit pour moi
cette séparation.

Clarisse avait tenu les yeux baissès
durant tout ce récit. On eût pu
voir, à certaines crispations, qu’elle

faisait des efloris extraordinaires

pour comprimer ses larmes.

Madame Guérin observait la jeune

fille; de son côté, madame Menae-
ville étudiait le visage d'André.

—Moncher fils, dit madame Gué-

rin, si une vocalion irrésistidle t’en-

traînait vers l'Eglise, je n'hésiterais
pas à sacrifier mon bonheur, mes

rôves d'avenir, et à te pousser moi-
mdme vers l'elat le plus saint, le

plus beau, mais aussi le plus redou-

table. Ton hésitalion, ta frayeur

me prouve que M. l'abbé Vincent
vest trompé, ou que l'heure ds ja
vocation n'est pas venue. Tu es
assez jeune encore pour avoir le

temps du réfléchir. Lonue-toi douc
ce loisir indispensable : demande
Quelques mois à lou maitre, un an
s'il le faut, et alors tu seras libre,
nous ne te coniralndrons en riem
soisen sûr. Ton bien avant tout.
—Ah ! ma mère, je n'ai que faire

de six mois pour réfléchur, Est-ce

que ju pourrais vous quitter ?
Oule questionna sur son projet:

il se renferma dans le silence, air

mant,—il n'en avait pas besoin le
brave enfaut/—qu'il n'y avait rien
que d'honorable dans ce plan.

Madame Guérin était d.venue
triste.
—Qu'est-ce ma chère? dit l’autre

veuve.

—Oul, petile maman, qu'’avez-

vous? dit à sou tour Clarisse, de sa
voix Ia plus carressante.
—Je serai franche, répondit ma-

datne Guérin. L'idée m'est venue
qu'André, emporid comme tous les
jeunes gens d’aujourd’hut par les

rêves de gloire, songeait peut-être à

entrer daus l'armée. Or, je sais tout
ce que j'ui souffert tandis que mon
pauvre mari vivalt au milieu de ces
affreuses boucheries qu’on appelle
des batailles, el où lant d'espérances
sont moisonnées.

André sourit cordialement,
—Ce n'est pas cola, dit-il ; je n'as-

pire pas à devenir un héros, el ce
Qu’ou raconte de l'expôdition de

Russie n’est pas pour encourager.
J'uspire tout simpiemeut, — puis

qu’on ue peut rien vous cacheret
qu'il est défendu de vous faire une
surprise,—à entrer dansl'étude du
principal notaire de ce pays, M. Au-
bry, qui a eu la boaté de in'en parler
et de m'uffrir tout de suile des ap-
pointemenis. Si je travaille bien,

avant un an j'aural la place du pre

mier clerc, M. Jules Coquerel, qui
pour raison de santé, veut se retirer,
C'est magnifique, n'est-ce pas ?

—Cher Acdré ?… Murmura la
mère actendrie.
—Cher André ! répéta l'écho des

deux auires voix.

Tout le monde fut d'accord pour
trouver qu'André avait choisi une
ca:ribre modesie mais houorable et
déjà Madame Guérin entrevit ie jour

où son fils porterait le titre da no-
taire.

IPost vrai quan souct traversait

cette joie de famille. Comment s'y
prendrait-on pour notifler de refus
à l’abbé Vincent ? N'y avay «tal pas
lieu de cratodre qu'il ne fai profon-
dément affigé ?
On conviul que Madame Guériu

écrirail, et l'on reprit doucement le
chemin de la maison.

Les enfants marcharent ea avant,

selon leur coutume, en se donnant
la main et causait dun atr posé,

Puis saisie d’une fantaisie subite
il se ouillerent pour courir l'un
après l'autre.

Les deux mères les suuivaient avec
la gravité qui les caractérisant,

Elles se regardèrent mutuellement
et ce double regard eut un seus pré-
cis.
—Madame Menneville provoqua

ainsi une confidence :
—Ma chére Emile, où je me trom.

pe fort, ou vous voulez profiter de
ce moment pour m'’ouvrir votre
cœur.
Non, répondit madame Guérin,

vous ne vous trompes point. Ce

n'est pas la première fois que je le
remarque, vous savez lire veus en
moi
—Alors, n'hésilez pas.
-—Je manquernà l'amitié st j'hé-

silais. D'ailleurs, tout me fait une

loi de m'expliquer ; la teneur de la
de la leitre que j'écrias tout à l’heu
red. l'abbé Vincent dépend de
la conservation que nous allons voir,
Dites-moi vous êles vous méprise
sur les motifs du refus d'André ?  
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longtemps.
—Alors vous me mettez à l'aisa.

Durant la première enfance. An-
drô et Clarisse se sont traités de frère
et de sœur, jamais affection ne fut

plus touchante : ils se sont habitués
à ne pouvoir vivre l'un sansl'autre :

l y à plus, André est devenu l'ins
tituteur de Clarisse ; 11 a développé

son intelligence avec soin, uagdéli-
catesse charmante. À celle heure

encore, votre Clarissss n'est qu'une

sœur au yeux d'André. ll s"Zno-
re lui-même; ilne salt pas qu'il

l'aime?
—It l'aime... redit machinale

ment madame Menneville.

=-Uertainement ma chère, Le
mot d'amour choquerait sa pudeur,
saréserve; il n'y a jamais songé.
Je vous le répète, André s'ignore, et
it fallait une circonstance grave

pour lui révéler, ec partie du moins,

ce sentiment qui sommeil daus son

âme. L'offre de M. l'abbé Vincent
équivalait pour mou fils à une sépa-
ration. C'en élait fait: Clarisse
était à jamais perdue pour lui, Aa-
dré ne se l'est pas dit peut-être, mais
il a entrevu cetle douleur, et il a
reculé, autrement sa foi vive, sa

douleur le disposaieut tout naturel

lemeut à entrer daus l'église, ce qui
est un grand honneur et une grag-
de grâce du ciel. Ii ne le veut pas,
parce qu’il aime Clarisse. Je vous
fe dis en loute siucérité, et je vous

te dis loyalement, aflu que nous
avisions tandis qu'il en est temps

encore. S'il devenait nécessaire que
ces enfants l'ussent séparés, je n'hé-
siterais pas à accomplir le plus rude
des sacrifites, à quitter cette ville et
l'amie imcomparable que j'y possé-
de. Peu à peu je réconcillerais
Acdré avec l'idée d'obéir aux bun.
nes Idées de son maître ; et peut-être

l'absence préviencrait-elle les peines
de l'avenir, au prix de chagrinepré-
sent.

—Loyale nature /... dit madame
Menneville. Je n'ai pas attendu (ie

moment où nous sommes pour
peser toutes ces choses. Oui, je sa-
vais cette liaison naissante, ce sen-
timent né d'une amité inume. Il
viendra un jour où les enfants ue
s'appellerout plus du nom de frère
et desœur,et où ils :0veront un

autre lilre et des joies plus complè-
tes. Mais loin que j'y vois du mal,
loin que je m'en effraie, j'en remer-
cie Dieu pour ma Clarisse. Quel

est mon devoir malernel? C’est de
rechercher et saisir tout ce qui peut

contribuer au bonheur ma fille.
M'est il permis de souhaiter ches ua
gendre plus de troiture, plus d'hon-
nêteté que n'en possède André ?

Non, Emilie ; ne cnangeons rien à

ce que le ciel même a daigné faire.
Dujour où nous nous sommes age-
nouillées ensemble dausl’église de
Saint-Ayoul, du jour oll nous avons

échangé nos tristes confidences, et
oll nous nous sommes donné la

main, de cs joure dale notre enga-

gement mutuel. Nous sommes une
seule et même famille. Je suis cer-
taine que tel serait le sentiment des
habitants de celte ville eu où les in-
terrogealtà ce sujet. Ainsi,ma chère,
nous ne les sépareront pas, car ce

serait impossible ; nous attendrons
que l'ége soit venu à nos enfants, et

nous ferons un mariage vraiment

chrétien.

Madame Guériu jeta un cri de
joie. André et Clarisse se retournd-
rent avec un sourire mélangé d’un
regard de surprise.

—lls sont charmante ?...., dit à
demvoix madame de Menneville.
Nousvoici arrivés ; rentrons. Nous
allons chacune écrire à M. l'abbé
Vincent, mon amie, pour lui sou-
mettré les résolutions de son file,
uoi pour l’engager à diner, en
l'honneur du jour de naissance
d'André.
—Ainn, chère mère.demanda

le jeune homme, vous consentes ?…
li 1e faut bien, répondit 1a veu-

ve. Tu seras clerc notaire… Puisque
tu ne veux pas devenir évèque.

Tnvolontairement, André tourna

les yeux vers Clarisse. Clarisse pa-
taissalt bien heureuse.
Le deux letlres furent écrites ei

portées immédiatement par Juan-
mette. Le bon abbé Vincent accepta
l'invitation, male il ne manges rien ;

et tous le temps du diner,il ne cesss
de dire en coupirant:
—Quel dommage / quel domma-

Be/ J'avais bien arrangé les cho-
ses I... Dis demain, ll aurait pu
partir pour le séminaire /
André secous la téte. Clarisse fit

sa jolie mous...
—Ah / mes enfants, poursuivit le

vénéruble prêtre, peut-être un jour
regretlerez-vous d'avoir repoussé
mon offre. Bien que je ne m'oc-
cupe pas des évènements, j'entends
raconter des chosas lerridiss. L'ho-

L'Enfant pleurs, il veut
AR

     

—Nov; je les ai devinée… depuis Fizon se rembrunit. La

    

 

 

uerre dé

vore les générations. Qui it a. bien

BOL il ne sera pas dispensable que
les jeunes partent comme leurs
aînés 7... Qu'est-ce que vous aurez

Bagné alors, mes bonnes dames, à

n’avoir pas accepté une séparation
qui du toits eût mis André à l'abri

de tout pénil 1...
Clarisse était devenue très-pâle.
—Mon frère ! tune sera pas sol.

dat, dis !… s'écria-Lelle. Je ne veux

pas !
L'abbe Vincoul le regarda atten.

tivement. Le sacret que les mères
s'imagianient posséder seules venait
de se révêler à la tendresse et à l’ex-
périence du vieillard.

1

LE COUSIN LR PARIS

Deux ans s'étaient écoulés, met-

taut una harmonie parfaite daus les
habitudes des quatre personnes qne
nous avons miontrées si étroitement
unis. André avait conquis la con-
flance saus bornes de sou patrou, M.
Aubry, qui, malged sa jeunesse,
s'en remeltait sur lui du soin de

bien des affaires. C'est qu'Audré,

quoiqu'il achevät à peine sa dix-
huitième année, avait par sa laille
êlevée, par sa physionomie sérieuse
el son maiutient posé, toutes les

allures de l’homme fait. Tout le
monde subissait l'ascendant d'une
précocité qui n'avait rien de raide
ui de pédantesque. Le caraclère
d'André s'ôlait dessiné honnête, gra-
ve et résolu. Il arrivait souveul à
M. Aubry, qui était vussionné pour
la culture des fleurs, surtout des
roses, qui sont à la Provins ce que
la tulipi est À la Hollande, de rester
buis jours en entiers à sa campagne,
tant 11 comptait sur là maturité d'es.
prit et le dévorement de son pre-
mier clerc Bien souvent aussi M.
Aubry forçait André a venir pas-
ser le dimanche à Valbreuse,—ce
qui affligeait singulièrement sa fa-
mille ;—et, quand il le tenait là,
dans ies allées de son parc, il lus
lançait des mots & double entente
Qui faisaient palpiter le cœur du
pauvre garçon. Par exemple, le
riche patron se plaisait à parler de
ra fille, mademoiselle Coralie, qui
élait élavés dans une des premières
Institutions de la capitale ekb qui
“ pinçait la harpe aussi bien qu’une
artiste de protession.” KL après les
éloges qu’il décernait amplement
aux mérites de sou héritière, le bra
ve notairé ajoutsit en humant le
contenu de sa tabatière d'or :—s Ma
Coralie sera un Deau partie / lié !

hé!... Le plus beau parti du dépar

ment I... Ah ! dame, on l'élève com-

me une princesse. Je tue ménage
rien. Oul, un beau partie... et une

geutlile personne, le vrai portrait
de feue ma femme qui conquit la
vogue à Paris, par la grâce avec

laquelle elle dansa la gravoite chez
madame Récamier/… I y a des
pères assez absurdes pour chercher
des gendres opulents.... Quelle folie
Quand on a soi-même de l'argent en

abondance / comme si les qualités
de cœur, l'honr.êleté, l’assiduilé au

travail n'étaient pas les principales
richesses en ce monde !….. Moi, je
suis un bon père, j'ose dire, et de
plus un philosophe. Ma Coralie ne

pourra pas se plaindre d'ôtre sacri

fie 4 mon ambition et à ma va
mité.»

Ce discours, sans cesse répété,
était inévitablement suiv1 d'une
petite tape amicale que M. Aubry
appliquait eur l'épaule ou la joue
d'André.

Parfois, lorsque André arrivait à

Vaibreuse, 11 trouvait le notaire en

tôle-à-tôle avec quelque voisin etil
ve lui échappait pas qué M. Aubry
le montrait du doigt d'un air mys
térieux que suivait un geste admi-
ratif,
André ne demandapas laut d’at-

tention, et volontiers il se fût passé
des demi-mois que M. Aubry lui
adressait.
H avait soin de garder un main-

Ven modeste et réservé; mais Les
allusions ailsient leur train.

D'où vient que ces confdences
au lieu de satisfaire la jeune homme
en lui prouvantl'étendue de l'esti
me qu'il avait laspiré à son patron,
le mettaient au contraire beaucoup
mal àl’ade? D'où vient que sane se
rendre compte de sou appréhension,
11 reduutait le rotour de maiemoi
selle Aubry et ne se souciait nulle
ment de voir celle perle , d'une des
premières institutions de la capita
le?” D'où vient encore qu'il u'a
vait plus reparié de Coralie à Clari
ves, depuic le jour ou celle-ci s'était
écriés d'une vois altérée : ‘* Ah / M.
Aubry à une fillel...” comme s:
Clarisse avait connu ia jalousie
avant de savoir ce que c'était que
l’amitié. D'ou vient enfin qu'il n’y
avait que se mère à qui,il rapporidt

son Gastoria.
 

 

      

dans sou besoin d'efasion, les paro-
!1es du notaire?

D'étailil avoué que son coeur

appartenait saus réserve à celle qu'il
avait d'abord appalé du nom de
sw, et ae fui tl cru infidèle s’il eût

suugé méwe un instant, au perfec.

tions de mademoiselle Coralie ? !
Le son côté, Clarisse avait elle’

roimmencé à épelé cet aiphabet de:
tetidresse si doux sur les lèvres de
la pure jeune fille? Pensaltelle
avoir des droits uniques sur ce cœur
que dès l'enfance s'était um au]
win?

Nou, tien de tout cela était ar-

rivé; la candeur enveloppait tou-

jours les deux Ames de ses voiles
dia, hanes.

El cependant Audré comprenait
qu'il y avait pour lui des sujats dé-
licals et même douleureux; it com-

prenait que certains mots ne de-
vaierl pas êlre prononcés, et il se

sentait lourments par les offres qui
en réalité ue lui avaient pas été
faites.

Euoutre, ls vague de la rèverie
montail À son cerveau et l'arrôlait

au milieu du travail; des formes
indécises passuient devant ses yeux:
des murmures et des harmonies qui
wavaient rien d'umaiu frappaient
ses oreilles,

“* Pourquoi suis je ainsi 7...” se
demandailil ensuite à sa mère.
“ C'est incroyable ; au lieu de res-
ter assidu à ma lâche, au lieu de ne
songer qu'aux minules el aux
contrats qu'ou me doune à rédiger,
souvente je relève lo visaga el de-
meurs des quatis d'heure entiers à
regarder les nuages qui voient, La
beile affaire! Contempler les vuages
comme s1 mon lumps il’appartenait
pas au patrons? Quand je reviens
À moi, Je rougis de ma distraction,
je me blÂme de ma paresse…et je
vous assure que j'abals ferme je be-
sogue. Mais c'est égal js ne suis
pas maître de ue puint recommen.
cer. N'ust-ce pus étrange ? ”
La veuvele rassurait en souriant:

car pour elle l'aventr était fixé.

ll en était de même de madame
de Meuneville, quand sa charmante
fille lui disait vaïvement: “Je ne
sais pourquoi, je suis souvent triste

dans le courant de 1a journée... Je
ue me sens bier gai que le soir, à
l'heure où mous sommes fous réu-
us."

Et madame Menneville pensait,
rassurée d'avance : “ Ma flile, 11 faut
achelêr le bonheur”

les deux amis sa plaisaient à
échanger leuts observations sur le
trouble charmantquis'élait exparé
de ces êtres cardides. Elles atu.
diaieul avec un égal snlérôt ce matin

dela vie, celte aurore der sensations.
Elles se senlaieut flères de leurs en-

faute qui avaieul grandi en gardant

fonjours la même pureté. Chacune
d'elles goblaient la récompense de
son œuvre : ais alles s'étaient pro-
mis de n'éclairer ni André ni Cla-
risse. Lassoleur, v'ent.e-di-

saient elles, cette ignorance de la

vie; qu'ils suivent le plus longtemps

possible, les petits sentiers émasllés
de fl-urs, tapissés de mourse qui con-
duisent on ne sait où. Qu'ils s'y
proménent sans s’égarer: au bout
du lubyrifithe, 11 se retrouveront Lou

Jours dans nos bras. Ab ? trop vite
arrivera l'heure du l'expérience,
l'heure qui retentit sinistre sur un

timbre inexorablement sonore. lls

réclameroni la douceur de Ia société
chrétienne. Mais laissons-les la payer
par la patience,

Au reste la vie était parfaitement
arraugée pour nos personnages: une

vie où l'agltalion n'aitqu’inssnaible.
On avait donné aux heures et aux
travaux celle symétrie sans laquelle

ii ue se fait rien de bon. Le pro
gramme élait donc 1nvariablement
suivi; et, ni des visites fastidieuses
ne vetialent lerompre. Ja province
tant décriée a cela de bon qu'elle
n’admetpolnt ce tumulte de pensées,
cette variété de sensations, ces inces.

santes exigeances du monde qui
constituent l'existence parisienne,

Là, les jours coulent commele ruis
seau sur son lit de sable fin; on
v'appartient et, on appartient À ceux

qu'on aime. Dans un coulinuel
tête-à-lête,les caractères s'apprécient
mieux et deviennent plus solides.

Toute la ruche travaillait ; on va.
quait jusqu'à neuf heures aux soins
du ménage; à dix, on entendait une
messe basse. lui, au retour, après
le déjeuner Clarisse prenaitses livres
ot ses cahiers en soupirant parfois
de n'avoir pas une harps comme
mademoiselle Coralie pour acquérir
ve talent de musicienne qui plait et
a tant d'éclat,
—loreque mademoiselle Aubry

reviendra, disait-eile, André sera

émerveillé de l’entondré… I me
(rouvera bien ignorante en compa-
raison d'elle, moi une pauvre petite
provinciale qui ne sais pas la must-

 

   

 

       

—Sois tranquille, dit madame
Guérin ; il y a quelque chose qui
vaut mieux que lu musique: c'est lu
simplicità du cœur. Nous avons, ta
mère et moi, cherché à te donner ce
charme precieux; el jamais une

harpe ne nous a paru l’indispensa-
ble accessoire d'une éducation 8.
rieuse.

Clarissa hacha la tête, moitié dou-
tank moitie convalacue.

—Tiens, dit madame Menneville
en montrant une julie tapisserie,

œuvre de Clarisse, voilà qui,’ aux

yeux de ton frère, vaux mieux que
Loutes les frivolilés des salons.

—Tu crois 1... s'écria la jeune
fille.

Et il y eu sur ces traits uit sou-
rire.

A la suite de celle pelite scène,
les mères eurent une conversation
où sans doute elles arrangèrentl'a-
vettir.

Les choses en étaient là, quand
un nouveaux personnage arriva Jags
la bontie viile de Provins, où l'appe-
lait un emploi de percepteur des
contributions. [i s'était annoncé
par la lellrs suivante à madame
Menneville :

“ Ma chère cousine,

“ Vous allez être bien surprise en

“ recevant celte épitre d’un parent
“ qui vous est encore inconnu, il

“l'avoue à sa honte. Mais la dis-
“ tance ob nous sommes restés l'un
* de l’autre explique la rareté de
“ mes visites. Je dis rareté : je de-
“ vrals eaxployé uu autre subtantif,
‘* moi que jamais n'ai pu prélever
“ sur ma vie parisienve une huitai-

“ nede jours que j'eusse été hou-
“ reux et fler de vous consacrer.
“ Ah! si vous saviez combien de
“ chaînes de fleurs retiennent uo
* homme danscette capitale /…
* Enfinles choses changent ; je

“ me consacre au culte de is raison,
* et n’en serai que plus fervent pour

“ avoir fait atlendre ma conversion.
“ Las d'3tre inutile & la société, j'ai
“ songé à appliquer mon activité
“intellectuelles. Des protecteurs
“ puresants ont appuyé los titres...
“ que je n'ai pas ; bref, je suis nom.

“me percepteur des contributions
“* dans la bonne ville de Provius.
“Uae ville où vous êtes! quelle
“ chance, ma pelite parole d'hon-
“ neur!...... Une cousine, deux cou-

“sins méme, puisque vous avez
# votre Clarisse ; une place conve.
“ nable, A laquelle jo joindrar mon
“ modests revenu, voilà des êlé-
“ ments de bonheur !
“ Jo compte sur vous. [| me faut,

“outre voire amitié, un logement
“ bien meublé.” Jo ne suis pas un
* poêle, et Je n’ai pas appris a vivre

* dans uu grenier, Je me flatte que
“ je ue donnerai le ton à ia jeunesse
‘* de Provins ; je parie que ces mal.
‘“heureux-là ne savent pas sha
“ bilier.
“ A bientôt, fchère cousine. Le

“ lendemain du jour où vous rece-
“ vrez ma lettre, je seral dans les

“ bras de la famille. Quel moment
* pour la sensibilité d'un cœur com-
“* le mien !
« Je vous embrasse avec une Len-

“ dressa qui à hâte de se manifes-
“ ler,

“ Eustacue Trénucaet.”

La lecture de cette lettre parut
causes beaucoup de plaisir A mada.

me Menneville. Justement c'était
le soir; on ételt ensemble, et la
grande nouvelle tomba au milieu
du,cercle paisible,
Madame [Menneville; était toute à

sa jojf vans e'inquiéter m1 Clarisse
partageait ce sentimeut. La nou-
veauté des relations que lui promet-
tail l’arrivée prochaine du cousin
plaisait à son imagination vive,
Je suis enchantés, dit-elle. Ah /

Qui eût pu s'attendre à unetelle sur-
prises ?

~KEuo effet, fit observer madame
Guérin, votre parent avous que jus
qu'ici il ne s'était guère inquiêté
de vous.
—Eh bien, cet aveu honore sa

franchise. Un autre eût arrangé
de belle phrases pours'excuser; loin
de là, il se peint comme 11 est, 8

savoir un homme deloisir, que n’a
d'abord songé qu'à s'amuser. Ei
effet, ses moyens le lul permetialent
car, indépendamment de son em-
ploi, 1l posséde une certaine aisance.
—Malgré tout, répliqua madame

Guérin, li ne s'était jamais dérangé
pour venir vous voir.

L'autre veuve fronga le sourcil et
répondit avec un peu d'humeur:
—lardon, mais vous semblez mal

disposée à son égard.
—C'est l'affection que je vous por

te qui me rend jainuse de votre di-
nits.
—Ah1 bub, ma chère, on sait ce

quec’est que l'élourderie de la jeu-
nesse. Mon cousin n'a encore que
vingt-cing ans.

À Continuer. que...  
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l'abonnement ne sera aocepié à uoits
que tous les atrérages n'aicot été
pavés.

BF Toutos correspondances, lettres
chargées, communications, &e., devront
être adroseées à . ,

L BOURGUIGNON, Prop.
Bt. Jeau d'Iberviile.
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BANDIT TUE PAR UNE
FEMME

Un vient d'apprendre que 1» cold.
bre bandit connu seulement sous le
sobriquet de Lone Highwayar:. qui,
depuis deux aus, jetait la 1 pour
dans les environs de Ke.reviti- (Te
xas), qui, à différentes revi:sce à ar-
rôté seul et pillié les duigeuces fai-
sant lo service de Ia poste, vt qui à
dévalisé en plein jour plus de six
commis voyageurs, sans «, 16 prrson-
no elit nssayer de résister, à été tué
par une femme. L'héroine do cet
exploit est Mme Lizzie Hay, femme
d'un riche éleveur, demeurant avec
son mari, sur les bords du Rio Sa.
binal, dans le comté de Bandero.
Voici d’ailleurs la déclaration émiou-
vante faite aux autorités du comté
par Mme Hay elle-même;

“J'étais assisse dans ma chambre
lorsque tout à coup vu homme
Dasqué s'est présenté à la porte.
Je lus ai dit de déguerpir, on bien
j'allais le tuer ; 11 s’est mis à rire et
il m'a répoudu :* Vous êtes une
femme courageuse, mais j'entends
preudre ce que je veux ici, sinon jo
mets le feu à la maison et jo vous
fais brûler avec elle. ” Pendant ce
temps, je m'étais emparée d'un lussl
et le dandit étaitentré. Je l'ai visé
au cœuretj'allais tirer presque A
bout portant ; mais te coup à ralé.
Je vais vous Luer, ” s’est écrià alors
Pintrus en tirant un grand routean
et en essayant de me frapper à la
gorge. J'ai pard ie coup; mis avs
»{10t le bandit m'a frappde an tront
m'infligeant une affreuse bl--sure,
Au wéme moment, j'avais saisie
mon fusil parle canon et frappant

M00 agresseur sur ls (Ole aver la
crosse, je l'ait fait tomber sur le
parquet, }
“ Avant qu'il alt pn se relcver,

j'al retourné mon arme et j'a: res
sé de nouveau la détente. Collefois
le coup est parti et la balle se logea
dans le côté gauche du bandit. I
à poussé un cri, s'est roulé jui qu'un

perroo, puis jusqu'à terre. Je

cherchais d'autres cartouches ; mais

le sang qui s’échappait de ta bles
sure m'aveuglait et je ne pouvais
pas les trouver. Je me suls canuyé
le front avec mon tablier, put-, ayant
enfin découvert les carlourhes, j'ai

rechargé mon fusil. Mais, pendant
ce temps le bandit s'était 1;. >, ÊL

sautait sur son cheval quand y. 1 ti
ré de nouveau sur lui; mais 18 ne

crois pas 'avolr allen.
“Lorsque mon marl est entré

quelques lieures plas tard, il a » 6un:

er ‘out bâte quelques garg ns de
fe. .e et quelques voisins «1 (1 sont
par a â lu poursulte du bandit, Hs

ont cuivi sa (race eur uno distance

de près de vingt milles : il: l’ont
trouvé mort.”
Ur gnore le nom du bardit ; mais

1l à été reconnu pour le fmêmu qui
jetait depuis si lougtemps la conster-
nation dans le comté dv Bandero,

———————ee ——

Rodne terrible

Mercredi de la semaine dernière,
vers cinq heures de l'après midi,
près de 6,000 personnes ont été té-
moins d'un drame épouvantable au
moment de l’ascention en balon du
professeur William, eur le terrain
de l'exposition à Otlawa. 1l devait
recescendre en parachute d'une
grande jhauteur.
Le professeur était monté dans

l'aérostat que plusieurs nomme re
tenaient captif, attendant l'ordre de
le laisser aller. Au mot : “ Let go!
'aérostat s'est élevé dans l'espace
avec la rapidité d’un projeciile lan
sé par une are A feu.

Mais au même instant tons Irs
spectateurs furent stupéfiée d'hor-
reur. À l'extrémilé inférieure du
ballon, un homme était suspendu

au bout de ses bras, Landis que au.
dessus on voyait Willlams dans sa
nacelle, jocapatie de lui porter
secours,
Le ballon monlait avec une vu.

se lerriflante.
Rendu à une hantaur d'environ

mille pieds, l’homme lâcha prise et
alla lowber tête première dans un
champ, À l'ouest du terrain da l'es-
position.
Un U's ramassé pantetant

membres commé broyés.
Oal’a reconnu alors pour un jeu-

ne homme du nom de Wensiey, fils

d'un fonclionoaire civil, et Ags de
vingt.deux ans seulement.

Il oat difficile de s'expliquer com-
ment ii s'était suspendu au balion.
On suppose qu’au moment de l’or-
dre de laisser aller. 11 n’a pas on le
temps de lécher prise, trop -urpris
par le départ brusque et l'ascnision
vertiginouse. Quand il a recouvia

tes sens, 1l tail trop tard, ef il s'est

maintenwdans son aflreu.c position
jusqu'à épuisement de ses fires,

Williams à réussi À faire sa des.
conte avec son parachuie, salu ol
sauf.
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Au grand magasin. Général,

No 50 et52 Ruo Richelieu, le
public trouera toujours com-
me par le passé un choix de
marchundides sdches, épiceries, fer
ronueries et liquours.— En outre,
M. Gonest tailleur d'une longue ex-
périence, et d’une grande babilité

dans la coupe. présida au départe-
meni des Hardes, une visite ast Gor-
dialement roicitée.

LANGELIER & DECKLLES,
Magnuin général,

50 et 52 Rue Richelieu,
8t Jean, P Q.
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IL y a eu réunion du conseil exé-
cuuf, samerdi dernier, vous la prés:.

deuce de l’hon. M. Mercier,

  

  

Le brmit court qu'il a élé décidé.

À une réunion du conseil des minis

tres, vendredi, de convoquer le Par-
lement pour le jeudi de la troisième
semaine de janvier.

Les libéraux ont chossi un candi.

dat dans le comté de Shelburne,

N. E., contre le général Laurie.

Le candidat libéral est l'hon. ©

Johnson,de la chambre locale.
La votatiou a lieu le 15 octobre.
 

Àl était rumeur, ces jours-ci, daus

les cercles ministériels généralement

bien informés que la prochaine ses-
ston de la Législature Provinciale

allait être convoquée pour le milieu
de novembre.

 
 

Les ministres provinciaux d’On-

tario commenceront prochainement

une vigoureuse campagne dans les

comtés qui doiventélire des députés

À la législature. Les siôges vacanis

sont ceux de Frontenac, Elgin-Est.

Norlhumberland-E-t, Lanark-Nord.
 

La contestation de l’élection de

Beauharnols a été ajournée au b

courant, celle de 'Assomption an 1)

et celle de Luprairie au dernier jour

de novembre prochain,
Une élection à eu lieu vendredi

dans le comté d'Albert [N.-B]
M. Henry B. kmwerson, liberal,

à été élu par 200 voix de majorité.

 

La nomination à eu lieu mercredi

de la semaine dernière a Cardwell,

Ont., pour l'élection d’un député

aux Communes en remplacement

ae feu l'hon. Thos. White, en sou

vivant ministre de l'Intérieur. Les

candidats aur les range s00t: pour

lo gouvernement, M White,fils de

l'ex-député et pour l'opposition M. le

Dr Stubbe. La votalion a eu lieu

mercredi malin.

On prétend que lo vaillant Sir,

ninistre de la Milice a [ait son appu-

rition dans nos murs mardi dernier.
Arrivé tans tambour ni trompetle

il a dû partir de même.
Dans tous les cas 11 ue nous A

pas ramené le beau temps
ll à passé comme un LINES,
Comme un Ant raplile en sah cours,
Kt walnt-Jeun maudit mon Image

‘Toujours, toujours |

Décalnpaotentrehiewin
EL Naint-Jeats 4's VU OL Visage

Lu out, du tout !

 

On nous écrit ce qui suit de
Montréal :

L'Union Typographique Jacyues-
Cartier a eu nue assemblée apéciale

à ses salles sur la rue Hainte-Cathe-
rine, samedi soir.
Le président, M. l’,geou, a pré

seuté à M, Lépine une adresse de
félicitation sur son éleclion comme
député de Moutréal-Est, au parle.
ment fédéral. Dans cetle adresse 11
était fail allusion que l’Union était

fière de voir un de ses anciens pré-

sidents arriver À un poste aussi émi-

nent et que si les ouvriers Étaieni

fiers de voirun des leurs arriver
aux fionneurs civils les Lypogra

phes, eux, avaient double raison de
s’en réjouir.

M. LApine dlt en répondant à ceste

adresse que de toutesles félicitations

qu’il avait reçu depuis sa vicioire

celie-ct lui était la plus seusible,

parce qu'elle venait d'une classe

d'ouvriers À laquelle il avait le boo-
heur d'appartenir.

 

On compte au cougrès des Elals
Unis plusieurs représeniants qui

ont débuté danse leur jeunesse,

comme (ypographes, Amos Com-

ming, de New York, élait un impri-
meur. L+ sénateur l'iumb fut d'a-
bord un imprimeur, puis édilaur, et

finalement banquier, Gallinger, de
New Hampshire, fut d'abord impri
meur, puls il étudia la médecine.
Farquhar, de New-York, est non-
seulement un imprimeur, mais Il à

êté président de l'Umon ‘T'ypogra-
phigue. Lem Champboll élait com-
sileur au Herald de New-York, lors-

qu'ila été élu à la légistature de
New York, O'Donnell, du Michi
gan, à appris les affaires d'imprime-

ne el depuis il s'en est loujours oc
cupé. Dingle, du Maine ; Foran
de I'Uhto ; Nicboll, de Ia Caroline
du Nord ; Wickham, de I'Oblo ,

Hudd, du Wisconsin ; Gosl, de la
Virginie, ont tous été impriœeurs.
Le parlement canadien compte

lui aussi, dans la personne de M.

Lépine, uv renrésentaut qui a dé
buté comme (ypographe.

Les services d’un ami
Sont mieux appréciés à l'heure du

dauger qu'ils ne le nornient à tout mo-
ment. Les Burdook Blood Bitters de
viennent plus en vogue de jour en jour
parce qu'ils viennent eo side au système
«0 le débarrassant de toutes les nubs
tages qui lus vont nuisibles, tout en
le tortibant.

 

 

 
 

BRANDON.

Hier, il ya eu une grande dé
monsteation, à St. Gabriel de Bran

don, eu l'honneur de l'honorable M.
Mercier et de la législature de Qué-

bec, & l'occasion de l'inauguration
du chemiu de fer ds Montréal et Jac

Markinongé.
Les citoyens de Bi. Gabriel ont

reçu royalement leurs hôtes el tout
le comté de Berthier est enthousias-
mé de l’activité de leur député fédé-
ral, M. Benusuisil, à qui 1emienten
grande partie, la réussie de celle

grande entreprise.
—

LE CANTON DESTANBRIDGE
ET LE GOUVERNEMENT

DE QUEBEC.

Ou :6 rappelle que le gouverne

ment de Québec a 10516 la dette du

caiilon de Sunbridge, au fonds
d'emprunt municipal, avec célérité.
Nous soiines heurenx de publier lu

révolution ci-dessous, qui démontre

que les contribuubles de Ce caulon

Ont su apprécier lu conduite loyale

et impartiale de l'honorable M. Mer

cier el de sou gouvernement daus

ceble affaire.
SA vue session mensuelle du cou-

ser] municipal du caulon de Stan.

bridge, daus le comté de Missisguoi,
tenue à Bedford, lundi dernier, la

résolution suivante ful passés una-
nimement ;

“Que les remercimenls des cou-
tribuables de cette asunicipalité sont
dus eteunk cordialement présentés

r ce conseil à l'honorable Honoré
ercier, premier winistie de cette

province et A son gouveruement.
pour le prompl et genéreux régie-
ment de ls dette de celle municipa-
Lite an fouds d'emprunt mumuipal.

(Vraie copie)

 

 

Guo. SULLEY,
Bec.Tribe.
1

CAZA.

Cuza, le meurtrier de Pilon, du
Coteau Landing, vient d'être acquit-
16. Son défenseur, M. A. &. Poirier,
I's défendu avec vue élogueuce cha
leureuse et s’est réellement surpussé.

L'orateur a terminé ses remarques
par un superbe mouvement d'élo
Guencs qui & fait vorser des larmes
au jury et À l'assistance entière.
“Pas d'alermoiement! s'est-il

écrié. La poteuce, l'échafaud ou lu
Liberté! Le prisounier cribié de
balles qu'il à reçues à travers Te con-
tinent sméricain n'est pas un hom-
me pour mowir dans les bugnes à
côté des gens de sac et de corde. I)
ne vient pas implorer votre pilié.
S'il est coupable, qu'on lu pende!

S'il est innocent, qu'on lui rende la

liborté !”
Quand le jury eut rapporlé son

verdict: non coupibie: la pius
grande excitation se manifesta dans
la salle d'audience, au grand scan
aale des officiers de la cour, Incaps-

bles de rétablir l'ordre.
L'acquittement de Caza est un

grand triomphe pour votre ami M.

Poirier, et nous l'en félicitons bean-
coup. la Minerve insinue que
M. Poirier ent plutôt fait pour la pro-
feasion d'avocat que pour la carrière
volllique ; en cela elle (ait erreur.

M. Poirier était justement l'avocat
qu'il nous fallait à Ollawa pour
plaider la graude cause nationale
ex la défendre par son éloguence en-

tralnante.
———

CONSEIL-DE-VILLE.

MM. Youis Dupuis de Montiéal
eu dà IF. B-a.chemin de Sant Jérô-
me, représentant la Cie Craig de lu
mière éléctrique, et M. Albert J.
Corriveau, la Gie Royale, système
Thomeor-Houston, étaient lundi
dernier au couseil de ville, pour
faire valoir les avantages respectifs
de chaque compagnie. VÔ l'absence
de plusieurs conseillers, il fut décidé
de 1emeltre la decision do cette af.

taire à jeudi,
M. le nouveau pro maire Charles

Arpia à fuit remarquer à ses coliè-
gues que déjà, à plusieurs reprises,
le gouvernement fédéral à menacé

de poursuivre la ville si celte der-

nière ne changeait pas son syslème

d'égoût qui va su deverser dans le

canal de Chambly. Afin de s'enten-

dre avec le gouvernement qui serait
d'avis de construire un égoût coîlec-
teur, M. Arpin a émis l’idée que la
corporation devrait faire exécuter

 

 

J. Doré, ingénieur-civil, à offert ses
services, s'engageaut à entreprendre
l'ouvrage au plue bas prix.
M. lidward Nassau Ueney assis

tait à la séance, mais son nom n'a

pas pa.u sur les ordres du jour.
MM. les conseillers nous font pen-

ser À ces anciens sénateurs romains
qui s'écriaient: A demain, les af-
[aires sérieuses. Ils nous paraissent
avoir un goût inarqué peur la lem.
porisation.
Que ceux qui n'ont pas péché leur

jettent la première pierre /
++ -———

~Dans une entrevue avec un re
vier du Pioneer Press. M. Pills

ury, américain distingué qui arrive
d'Europe, à dit : ** d'at êté surpris de
voir quelle difference énorme exisie
entre la situation morale 6t mad
rielle des Ouvriers français et celle
des ouvilers anglais. Blen qu’en
Anglelerre le salaire des ouvriers
soit plus élevé qu’il ne l'esten Fran
ce, la position occupés par les ou-
vriers français est infiniment supé-
tieure À cells des ouvriers anglais
Leut nourriture est meilleure, 11s
sont mieux vêtus et surlout ils sont
plus heureus. J'atinbue sn grande
partie calte supériorité à l'influence
de la femme de ménage française
qui sait faire plus aver une petite somtne d'argent "

un plan des égoûts de la viilo et M.| €

  

 

FÊTE ÀST. GABRIEL DE|L'EXCLUSION DE LA LAN-
GUE FRANÇAISE AU

NOR:-OUEST.

A la longue liste des méfaits du
gouvernement lédérul voilà que
vient v'adsoindre vue lofamie de
plus.
Un orateur brillant, un patriole

sincère et dévoué, le Lievtenant-

Colonel Amyot, député de Belle
chasse, l'a fait connaltre en pleine

assemblée publique, 4 Mounéal,
sur sut honneur de député.
Nos winistres fédéraux n'ont ac

cord une allocation, aux Ecoles

Industrietlas de Calgary ot de
Qu'Appelie an Nord-Ouest qu’à lu
condition que la langue française ne

serait pus enseignée dans ces écoles.

Après la pendatsvn de Riel, après la

dispersion des Moti, uprès la ruine
de leurs habitations, voilà qu'on

s'attaque nux sources vilales ou
vient ee foconder Ja race canadien.

ue, À ja langue de nos pores.
Et c'est aux Révéreuds Pores

Obiats, que cette condition arbitral

re, lyrannique est iinposée !

Dans les cercles tories on vst logi-
que.
Sourdement, avectenacité le cercle

orangisie ponrtsult son œuvre néfas-
le.

Nous conseillons à 10s lecteurs du

médiler vérieusement l'article sus
vaut de l'Biendard *

“ Nous avous eullu réussi a atu.
rer l'atiention publique sur un fait
qui n'est pas me, dna par le mt-
nistre qui vet censé représenter Ma-
witoba el le Nord-Ouest daus le gou-
vernviment fedérai, eu voice le fait :

Que la lungue auglaise est seule eu-
seiguée et parlée dans les écoles in-
dustrielles du Nord Ouest subven-
tionuées par le gouvernement
Pourquoi L'Y euseigne-ton pt le
français, vus que les établissements
où l'un à funde ces écoles ont été
aval tout des wisslons de langue
française eb que les professeurs de
ces écoles sont des religieux fran
çais ?
Nous avons pose celte question là

au Monde, et l'on nous répoud par la
dépêche suivante de M. Dewduey :

“ Utiawa, 24 septembre.

“ A, M. J. ‘l'ussé, directeur de la Mi
nerve,

“La nouvelle suivant laguelle
des instructions auraient été don.
nèes 1nterdissauit l'onseiguement et
l'usage du français dans les écoles
1udustrielles de Calgary et Qu'Ap
pelle, est une pure 1uveution. fl
est absurde de supposer que Mgr
Graadin et les RR. PP. Lacombe et
Hugenard se vourneltralent uu seal
stant à uu ordre pareil,

Evianp DEwongy.”

‘Tout d'abord on se demande
pourquoi M. ‘l'ussé l'a pas lélègre-
phiéà Mgr Granais où aux KR.
PP. Oblats piuiôt qu'à M. Dewdney,
l'un des eoteusis les plus implaca-
bles de notre race, un howme qui,
Outre son inlérek comme ministre,
dois poursuivre contre nous un pas
sé de haine et de fanatisme notou-
res. Cela moutre de suite que ce
que l'on cherchait, c'élait, nou la
vérilé, mais nn document quelcou-
que à exploiter dans catto lutte êlec-
lorale.

L'autorité d'un Dewduey
guee dans une question d'u
canadiens-frangais L.....
D'un aulre côté, l’on mudifie lu

question qui n’est pas de savoirsi
* les instructons ont été donnés inter-
dissant le français ”, mais ui une allo-
cation n'a pus été donnée parle
gouvernement fédéral & la condi
lion que le francais ne serait pas en-
seigné duns ces écoles.

Or, M. Dewduey n’était pas mi-
nistre fédéral lily a deux aus, mi
l'an dernier ; il est vraisemblable,
par conséquent, qu'il N'a pas eu
connaissance de celle coudition, la-
quelle à pu êlre imposée verbale-
ment. M.'l'assé a donc eu soin de
s'enquérir auprès d'un homme qui
vraisemblablement ne savait rien
de l'affaire.

Maintenant, voyons ce que sigut-
fle cot instrument electoral ©

Que dit la dépêche ? Elle ne nie

invo-
ulérêts

rien d'une manière catégorique.
Elle prôtend qu'il est absurde de
supposer que Mge Grandin efil ac
cepté la condition du l'exclusion de
la langue Fiançaise, Non; il est
possible que Mgr Graudin au-
rail scceplé cette condition plutôt
que de voir passer ces écoles sonsla
direction des protestante.

Mais ce qui serait absurde, c'est
de supposer que Mgr Grandin eût,
de lui même, exclu là langue fran
aise de l’enseignement de ces éco
lus, sans y âtre forcé par une ralson
comme colle gue nous venons de s1
gualer, d'une Importance supérieu.
re même à la conservation, de la ra
ce ei de la langue canadienne fran-
paise.
Etablissons claireuent les faits

qui ressorlent dela discussion jus-
qu'à présent:

Nous avous mis en fait que, dans
les écoles iudustrielles du Nord
Quest, on m'enseignail et on ne par-
lait que anglais ; co fait n'a été nié
par persoune jusqu'ici. Notre Direc.
teur s'étant informé de la raison
de cet ostracisme de la langue fran-
çause, des Révérends Péres Oblats lui
ont répondu que c'était une des condi.
tions imposées par le gouvernement.
M. Dewdney nie cette derniè-

re assertion ; 1l le fait d'une maniè
re asset ambigué, c'est vrai ; mais
enfin, admetions qu'il ait voulu
être tout simplement parlementaire
ei dire non À la manière dont où dit
non devant le fauteuil de l’Orateur.
Ainel nous voilà devant deux auto
rités : celle des HR. PP. Oblats d'un
côté, celle ue M. Dewdney de l'au-
tea,
Pour notre part, nous savons par-

failement à quoi nous en tenir Jà-
dessus, ol nous n'irons pas inoul-
ler les courageux Missionnaires du
Nord Onesi, eb le vônérable prélat
qui les dirige, en les supposaut ca.

bles de ces deux choses que nos
leus leur imputent : la trahison

contre la nationalité française et lu
lâcheté gui consisteralt à vouloir se
cacher deririère le gouvernement,

 
  L'Enfant pleure, ll veut

 

Gr sont d'odianses calomuies que
MM. Dewduey, Thompson et Tsssé
jotteut gratuitement à la face de
ceux qui ont Avangélisé ces tarritoi-
res ; ce sont da honteuses lâchetés
que de calomnier ainsi des hommes
Qui ne peuveut pas se défendre.

Etsur la parole de qui messieurs
Thompson et "lsssé, tous deux ca
tholique ; Ia Minerve eb le Monde,
qui se prétendent jouruaux catholi
ques, wiennent-ils insulter
Grandin et ses collaborateurs ?
Sur ia parole d'un M. Dewduey,

le pire francophobe qu'il y eût ja-
mais au Nord Uuest es dont M.
Jackson, membre du cousml du
Nord-Ouest et tory, à dit des choses
si édiflantes eu pleine séauce du
conseil ?

C'est la dénégation embrouillée
de cet horome, dénégation à rôté de
la question, qui net ces bonnes gens
@1livsse et en st belle humeur
qu'ils cracheut jusque sur lee Péres
Oblats du Nord-Ouest, pardessus la
tête da notre Direcieur. Ecoutez
un peu le Monde :

s Eh bien, MM. les calommateurs
harisiens de l'Etendard, vous vous
tes fourrés daus de jolis draps et
vous fuites anjourd'hui beile figure,
viaiment. Vos têtes de repules
sout elles assez écraséescomme cela,
ou vous faudra t-il encore bien des
coups d'assommoir du ce genre,
MENTEURS ET CALUMNIATKURS publics
que vous êles ?
* Vous uvez lancé une calomuis

odisuse, les démenlis vous onl piu
sur la Ble, vous avez prélendu
avois des preuves, mals vous [m'en
avez pus fournt parce que vous u'en
uvlez pas el que vous t1# pouvez pas
en avoir, Aujourd'hui, le minis
tre tême qui u charge des affaires
du Nord Ouest vous donne sous ss
signature le damenti le plus lormel
el le plus autorisé possible. Vois
n'avez seulumeut pas l'hunnêteté de
publier sa dépêche, parce que vous
lin voulez pas, à la veille de l'élec
tion, faire connaître à vos lecteurs
et aux électeurs de Montréa:-st
que voire fourberie est démiasquée.
Vous aimez iwleux, rester avec vo-
tre turpitude. Restez-y puisque cu-
lu tait vos délices.

“ Nous avons pris une de leurs of
firmations jui constituait une ca
lowuie d'uu caractère particulière
meut hideux. Nous l'avons pour-
chassée sans relâche à coups de dé-
menus el avaul même qu'ils eus
sent songé à offrir un sembiant de
preuve, ous avons fait la preuve la
plus entière vi la plus couvainesate
de sa fausseié et do sa malice sans
vom.”
Le Nonude, en effat a pris une de

nos affirmations et u laissé les au.
tres sans réponse. De peur qu'il ne
les oublie, voici les questions que
nous lui avons posées et auxquelles
ni lui, ns M. Dewdney, ni M.
Thompson n’ont répondu :

lo. N'est-il pas vral que, dans les
écoles industrielles subventiounées
du Nord-Ouest, dirigées par des Pa
res Oblals /rançais, l'anglais seul
est enseigné el parié ?

20. N’est-il pas vrai que, à toutes
persotnes de langue française qui
se plaignent de celle exclusion de
l’une des langues offlicisiles du Ga-
nada, Où répond que c’est une des
conditions de la subvention ?

Voici maintenaut la lettre de no-
tre directeur:

“ Providence, St. Isidore,
23 sept. 1888.

A Messieurs du la rédaction de
VEiendard,

Messieurs,

Lors de mon récent voyage au
Nord-Ouest, l’un des RR. PP.
Obiats m'a informé que le gouver-
uement fédêral uvalt imposé À l’oc-
‘rot d’une allocation pour fonder les
écoles industrielles de Calgary et
de Qu'Appelle, la condition que
l'anyéais seul y serait enseigné eb que
lou n’y parisrait pas le français,
Us 1évéreud Père à ajouté : * C'est
une chose qui me fait mourir.
Vous qui êtes journaliste, vous de-
vriez dénoncer celte iniquité ”, où
Quelques paroles équivalantes. Je
lut démontrai combieu la chose était
délicate, vu surioul que les traltres
À leur nationalité ne manqueraient
pas d'attribuer auc telle dénonciu-
tion & un sentiment d’hostilité con.
tre le gouvernement fédéral. J'ai
ajouté que, quoiqu'il en fût, je m'en
occuperais. Suhséquemmerlt, je pris
des 1aformations plus jétaillées au-
près de deux autres Pères Oblats
qui me dirent que la chose était
vraie, lout eu m'wxpliquaut les mo
tifs yu'avait ens leur communauté
d'accepter l'allucationt a celte condi.
tion. J'en parlai aussi 3 quelques
citoyesns distingués et tous me i
rent connaître cet élat de chose el
le blamérent dans les termes les
ptus éuergrjues. Ces citoyens sont
des amis du gouvernement de Sir
Jota,
Je suie prêt à affirmer ces taits

sous sermeut ou dans une déclara.
tion solennelle, dès qu'un ciloyen
honorable en aura niéla vérité
sous sa signature.

Votre, etc.
F. X. A. Truvec,

Y a-til une seule de ces affirine-
Uons qui aient été niées 7 Pas une /
Que dit M. Dewdney ? “ La nou-

velle suivant laquelle des snstruc-
tions auraient été données iuterdis-
vaut l'enseignement et l’usage du
français dans les écoles industriel
les de Calgary et de qu'Appelle est
une pute tuvention.”
Encore une fois, nous n'avons ja

mais parlé d'instructions données
mais d'une Condition imposée.
I’habile M. Dewdney a peut dire
trouvé Id un moyen de rester en
paix avec sa conscieuce, (als com
me ses collègues et leur organes
donnent à ses paroles le sens d'un
dômenti formel, nous les tiendrons
pour telles.
Ah 1 vous nous demandies des

preuves ; eh bien, les voilà : Vous
avec lité une de nos affirmations es
vous n'avez pas répaodu aux au
tres ; donc vous ies avez admises.
Donc vous admettes que le français
n'eut pas enseigné ni parlé dans les
écoles un question ; donc vous ad-
melles gue les Pères Oblats ont dit
quec'était ane des conditions de la
subvention.

‘Tout ce que vous niex, c'est la vé-
rité des renseignements [ouruis
par les Pères Ublals. Co west
donc pas à nous que s'adresse votre
démenti, c'est à ces Révérends Pe.
res.
Mortez de là si vous pouves. *
  
  

  

LESIÈGE|

FORT DE SAINT-JEAN

EN 1776.

[Suite.|

Les Canadiens avaient tenté quelques
sorties, mais sans raultat; plusieurs d’en-
tre eux avaient êté tués, entre autres

lies Aulniers et Perthuis, lie la Hruère
avait eu les deux bras cassés, et St. Luc

de Lacorne mourut aussi pendant le
siège des blessures qu'il reçut.

Is firent, À la vérité, quelques prison-
piers, entre autres le capitaine Moses

lfasen, officier réformé, qui avait son

habitation du côté d'Iberville et s'était
joint à l'armée Américaine. Chevalier
Lie Loriniier réussit doux fois à tromper
les sentinelles ét à sortir du fort pour

aller donner des nouvelles su gouver-
neur, et tâcher qu’il trouvit moyen d'al-

ler secourir la garnison. li semblait “tre
assez facile de sortir du fort, mais il était

impossible d'y entrer. La promiére fois,
Le Lorimier réussit à rentrer pendant la
ay, imitant las sauts ot le braimanttu
chevreuil,tel qu'il le raconte lui-méème, #1

bien que les sentinelles quil'entendirent
passer crurent que c'était un chovreuil ;

ilétait toutefois si près d'oux, qu’il les

entendit clairement en faire la remar-

que. la seconde fois, les américains

avertis par les sauvages de ce qu'il avait
fait, avaient bien juré de le prendre, et

c'est à la vigueur de ses jambos et à la
rapidité de za course dans les bois,

qu'il put échapper aux différents pelo-

tons qui étaient embuaqués eb le cer-

naient. kin arrivant À Cauglmawaga il

échapps de la même manière aux soldats

du major iirown,lequel commandait alors

à Laprairie, et avait envoyé uns compa:

gnie pourle faire prisonnier en cernant
le village. Ayant saisi un cœuot, il tra
versa à Lachine à leur vue, st leur éohap-
pa encore uns fois en évitant les balles
qu'ils ne manquèrent pus de lui lancer

sous forme d'adieu.

Cependantles tmérioains occupaient
toutes les campagnes environnantes,
sans compter les forts de Laprairie et de
Longueuil. Le colonel Ethan Allenà la
tête des Green Mountain Moye, s'était
joint dés le début à l'armée de Montgo-
mery, mais impatient au siège de Nt-
Jean, il v'était vite répandu dans les
campagnes età l'aide de certaine anglais
tels que Hazen, d'Iberville, ot lus Livings-
ton, de Chambly, il avait réussi 4 capter
la contiauce d’un certain nombre de
canadiens-français, etavaitétabli un petit
camp & la l’olnte Olivier en face de

Chambly. Un dimanche, fo 34 aoptem-
bre, il traversa de Iloucherviile à la

Longue-Pointe et se préparait à faire
une descente suv Montréel, lorsqu'il fut
surpris et fait prisonnier au ruisseau
Mijon, aujourd'hui Maisonneuve, le 1x
octobre, le major Stopford, qui comman-
daità Chambly,ouvrit ses portes, sas uiê-

me tirer un seul coup de canon, su major
Brown qui le fit prisonner avec sa garni-

son. Cette garnison n'étalt composée
que d'une centaine d'homues, mais ce
qui était considérable, c'était la quantité
d'armements, de munitions ot provisions
de toutes sortes qui y étaient tonus en
réserve, sans compter les drapeaux des
doux régiments qui soutenaient si vail-
lammentlo siège de Saint-Jean. La gar-
nison fut expédiée pricennière à Loston,
les drapeaux furent eavoyés au Congrès,

les femmes et les enfants, au nombre de

Tu, l'urent mis en liberté, et les armesset
munitions furent transportés au camp

de Saint-Fean où ls longueur du siège et

du bombardement avait épuisé les mu-
nitions que Montgomery avait à na dis-
position.@

Cependant le général (tuy Carleton le
gouverneur, malgré les sollicitations pres-

santes des habitants de Montréal où
il était atationné, ainsi que celles des
habitants des campagnes qui étaient
venus se ranger sous les armes, n'avait

pass encore trouvé moyen d'opérer une
sortie dans lo but «le secourir Saint-Jean.
Chénier et Leducavaientréussi à s'échap-
per du fort pour venir donner des nou
velles au Gouverneur, puis Richerville

et un autre Leduc avaient apporté des

lettres du major l’reston, Yorsque le 27

cotobre, le gouverneur se décida à faire
un effort pour traverser à Longueuil de
l'Ile Ste Hélène où 1l était retranché,

mais il fut repoussé anns zuÿme prove

quer in engagementsérieux. Les deux
De Lorimier, à ls tête «les sauvages.
ob accomapqués «es volontaires vana-
diens, étaient encore là les premiers
à w'élancer de l'avant on canots, mais
ils durent bientôt se replier sur l'Ile

Hite-liélène, faute d'être soutenus par les
soldats de la zarnison qui devaient les
auivre.

Découragée et manquant de vivres,

aconblée par le nombre et ayant à subir

un feu vedoublant d'ardeur, depuis que

l'ennemi s'était emparé des munitions
du fort de Chambly, le vaillante garni-

son de Saint-Jean se décida à accepter

les termes de capitulation offerts par

Montgomery, et rendit les #mes lo 3

novembre, à 10 heures du matin; les

officiers reçurentle privilège réservé aux

braves de garder leurs épées, mais tous

sans exception furent immédiatement

expédiés à Boston comme prisonniers de

guerre.
Le siège avait duré 45 jours ; et pour

se faite une idée de la vigueur du bom-
bardement,il auffira de dire que le ler
novembre, le général Wooster, que le
Congrès avait envoyée au necours de

Montgomery ayant établi pendant ls
nuit, une batterie de 4 canons et i mor-

tiers sur une redoute construite à 250
verges su nord ouest des furts, sur un
terrain”élevé, il fut tiré par les baston
nais, pendant cetie journée #4) ooupr
do canon gans compter 120 bombes. Il
n'y a donc rien d'étonnant ai on trouve
encore aujourd'hui des projectiles un
peu partout. Le colonel L'Ursonnens
en fhisant bécher un jardin dans len
ceinte du fort, en n Lrouvé plusieurs et
les vieux babitants de Saint-Jean se rap-
pellent qu'il en fut trouvé sur les formes

environnantes.
Ceux quej'ai trouvés étalant à une dis-

tance d'environ 300 À 400 vorges des
forts, I n'est dono pas probable qu'ils eur-
sent élé lancés par l'ennemi ot ne anient
écartés ou aient dépassé Le but à ce point.
L'examen des armes trouvées dans le
fort de Saint-Jean, après Ia capitulation,
établirait blew la ‘possibilité de la théo-
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effet on y trouve 20 pièces d'artilleriee
en cuivre dont 2 canons de 24, un de
12, 4 de 6, 2 de 4, 8 de 3 et 2 Howitsers

de B pouces. Puis 6 canons de fer de 9,

1 de 8, 11 de 6, | de 5, 1 de 4,et 2 de 3,
sans compter 3 mortiers de 5} et 4
de 4 2,5.
A moins toutefois que ces projectiles

ne vinsent des bâteaux armés des Baa-
tonnais qui anorés «lans ls rivière à quel-

que distance du fort, formuient in bat-

terie flottante du Bud.
À cette époque les habitations devaient

être assez rares dans les environs du fort.
Die fait, dans un pays continuellement
en guerre comme celui-ci, les environs

d'un fort ne devaient pas offrir besu-
coup de sécurité aux premiers colans.
Cependant il y en avait un certain nom-

bre sur ls côte de chaque côté, mais les
mémoires du temps donnent bien peu
de renseignements à oosujet. Un voil

cependant qu'il y avait des maisons entre

saint-Jean et l'Ile aux Noix. C'est en
voulant défendre l'une «d'elles à la grande

pointe, à six milles de Saint-Jean, au-
jourd'bui lu l’ointe à ls Mule, yue Per
thuis fut tué oL que le Labruère fut
blessé. Do plus, on voit que le capitaine
Hazeu demeurait du coté d'Iberville st
qu'il avait des fermes sur le chemin de

Saint-Jean à Chambly, près de lu Fava-
ne ; osr un soir que De Lorimnier s'était
échappé du fort, ayant charge de cou-

duire à Montréal ve capitaine Uazeu,
qui avait été fait prisonnier dune le camu
ennemi, ils s'égarèrent dans le bois et le
matin se trouvant à la Savane, aujour-

hui Saint-Luc, le capitaine Liasen indi-
qua à le Lorimier la maison d'un de res
fermiers située près dela rivière, où il alla
chercher de la nourriture.

C'est co même capitaine llazen qui
fut gouverneur de Montréal pendant vue
partie du siège de Québec par Montgo-

mery; il avait done alors échappé aux

muins de ceux quil'avaient teau prison
nier,
Ce capitaine llazen n'avait-il pas sa

résidence à l'endroit ou demeure les
MoUinnis aujourd’hui, ou les Whittield
dans l'ancienne propriété du général
Christie, vu que la petite rivière char
raunte qui divise ces propriétés, de mème
quele pont qui tes unit portent encore
le nom de “pont et ruisseou Hazen".

l'ependantc'est asses peu probable, car
plus tard un tannaur du nom de Liasen
avait son établissement sur ce ruisseau,

la tannerie llazen, et on a dû l'appeler

d'après le nom de celui qui en rougisssit
les eaux avec ses ouirs, plutôt que d'après

le onpitaine et gouverneur du même
nom.

On voit aussi dans une réclamation
faite au gouvernement après le viège,
que trois granges appartenantà la famille
BBubnty, situées sur la terre avoisinant le
fort du côté nord furent détruites pon-
‘lant le siège pour empécharl'ennemi de
y embusquer. la maison de pierre
qui depuis à servi de poudrière était la
résidence de cette famille Babuty, il en
est fait mention dans un consoil de guerre

tenu par Montgomery qui voulsit établir
une butterie a 400 verges du fort du sud,
mais du côté nord et vis-à-vis cette mai-
son de pierre. |In voit d'ailleurs par un
plan qui accompagne ootte réclamation
de ls famille Babuty, que le magasin aux

poudres était dans un autre endroit. Jl
est dit de plus dans cette réclamation
que la maison Babuty était située à 60
verges du fort, et que cette forme de
six arpenta de largeur sur la rivière par

30 arpenta de profondeur, était bornée a:
sud par le fossé du fort auquelelle tou-
chait. 11 n'y a donc aucune possibilité

uo se méprendre au aujet de cette ferme
ot do la maison qui y était construite.
Le fossé qui entoure cette maison connue

aujourd'hui sous le nom de poudrière,

de même que la palissade, n'existalent
pas alors; le propriété du terrain sur
laquelle la maison de pierre était bâtie
n'appartenait mème pas encore au gou-
vernement, et ce n'est que plus tard
qu'il a di en faire l'acquisition.

D'après les correspondances des offi-
ciersa américaine la forteresse de Saint
Jean, commeils l’appelsient, leur sem-
blait composée de deux forts, entourés
d'une palissale de pieux, et d'un fossé
rempli d'eau que l'on franchissait par le
moyen de ponts lévis, comme on peut le
voir encore aujourd'hui à l’Ile aux Noix.
Le fort du sud était à l'endroit où est

maintenant l'école militaire, pendant

que l'autre, celui du nord, se trouvait
dana ces remparts maintenant déserts
qui sont du'coté nord-ouest de la voie du
chemin de fer qui conduit à Roues Point;
il communiquait avec l'autre fort par
une tranchée encore visible.

Nuile part il n'est question ni d'église,

ni de village, ni de paroisse de Saint-
Jean, quoiqu'il soit fait mention souvent
dos paroisses de Chambly, et je suis
porté à croire qu'alors il n'existai pas
méme de village.

Toutefois c'est pou de temps après
qu'il w'établit un petlt groupe de mai-
sons sur l'emplacement actuel de la tue
Richelieu, lequel était connu sous le nom
de ‘ La Rocquerie” en 1812. IL y avait
bien quelques détrichements autour du
fort, ainsi qu'au côteau des hôtres, au-
jourd'hui Naint-Luo, mais à part cols le
forêt s'étendait jusqu'à Laprairie pres.
que sans interruption.
Comiie nous l'avons vu, l'armée de

Montgomory s'était divisée en deux
camps pour iavestir le fort; le corps
principal était resté campé à le petito
rivière Bernier où il s'était retranché.
Pour éviter un coup de main il était
resté de l'autre odté de ce cours d'eau
qui lui servait de fossé naturel dovant
ses retranchoments qui devaient étre en
bois. Une palissade de troncs d'arbres
ronversés, sans aucun terrassement im

portant, composait probablement tout
le retranchement vu qu'il n'en reste à
peu près aucun vestige aujourd'hui, m
sur le terre appartenant À M. linson-
niault, ni cellade M. Bourgeois où aucune
autre dans les environs.

L'excavation de forme carrée qu'on
voit près de la rivière sur la terre de M.
Towner n'est parait-il que l'emplace
ment d'une ancienne briqueterio, et

tant quan terrassement qui longe la
patite rivière de ce côté-ci, près du che
min de voiture actuel, eb qui ressemble
À un ouvrage militaire, les cultivateurs
des environs disent qu'il noté fait dernié-
rement pour empécher le débordement
des eaux.
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Des LETTRES FUNÉRAIRES
seront faites au Franco-Cana- dien, à une heure d'avis.

 

 

Un témoignage important
Nour wvait bat usob l'Eatrait de

fraises sauv: ges du Dr Fowler et avons
eonstaté que c'éluit un remôde des plue
efficsce- contre le dierrhée. Nous ne
saurluus ie «<ecuœuudE trop haute
mont . Esuost Clare Cross «¢ Roy
Neil Crows, Jasper. Out. 29 avril 1888
——-—-——

Un double dange:
Une constitution faible, un -uuy vied

-10,, unter pri-= À la maladie. Dé
pura ke natot débarrasses le systôœe
fen sub tances ouisbles dla »anté cù
faisant usege dix Burdock Bived Bit-
tere le menleur vewdde qu'il y ait
pour rétabuir le feuetionnemeont des or
xuD#, depurer lv sang ot furtifier bo
système.
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SECTION DES BOIS ET FORÊTS.

Québec, Y août 1888.

Avia estpar leJrésent donné, que con-
formément aux dispositions de l’Acte 36
Victorin, chapitre D, les coupes de bois
suivantes seront tuises À l'enchère, dana
la elle de venter du Département des
Terres do In Couronne, en catte ville, mer
credi, le 17 octobre prochuin, 4 104 & m.
aux conditions insérées plus bas, saveir:
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Agence du Bas Ultawa.

Location I; Rividre-Rouge 35 milies cariés
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CONDITIONS DE LA VENTE
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Madame Léocadie Dubuc, Vi -guste François Collette, de SeLo,asavoir au publie qu’elle continuers le com-merde de vierges autrefois dérigé
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MADAME LéocALIR DUBUC,

Vvi A. COLLETTE,
St-Luc, P. Q
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Arrivée des trains à St-Jean

PACIFIQUECANADIEN. ~~
Part do 8t-Jean 4 6.25 n. m., 8.50 à. ma

7.80 p. m., arrive à Montréal à 7.40 a, m,
10.86 a. m. et 8.46 p. m.

Part de Montréal pour Bt-Jean à 845
&, 11, 5.10 p. m. et 7.50 p, m., et arrive b
St-Jean à 10,02 n. m., 6.4C p.m. ot 9,13
p.m.

Le samedi, lo train qui part de Monte
réal & 4.10 pm. est remplacé par un
autre train qui part à $00 p.m, ot arrive
à St-Jean à 3.29 pam,

Part de St-Jean pour &t-Fie, Si-Hya-
cinthe, St-Guillaumieet Borel à rip
et arrive à Sorel 4 6.40 p.m,

CENTRAL VERMONT,

   

 

  
  

  

De 4. Abad, passager... § 45am
“ ; 7 45am
“ mixte 38 40pom

. voDR
De fherl.rooke, Magog et P

Wateriou .….….…. 8 55am
“ miate … 5 06pm

GRAND TRONG,

De Rouses l'oint, passager 7 Sem
« mizte 1 80 pam
“ . 9 0pm

Da Montréal, Grand Trooc 8 88am
“ . u 8 tpm

De Montréal, V. Central 0.80 a.m
”" “ B.90 nom
“ “ 6.90 p.m
“ " sees 920 pam

Départ des trains de St-Jean

CENTRAL VERMONT

Mixlo pour 8t, Albans 8.00 a. m, Pour
8. Albans, Boston et New-Y, Tia prime
field, or, 9.80 a. m, Pour 86. Al
bane, N-York, Troy 5.20 p, m. 8%. Albans,
Boston et New-York vid Springfield of
pour tons les pointe de In Nouvelts-Aur
gloterre 8.26 p.m,

Pour Farnham, Waterloo et Sherbroke
340 a.m. ot 683 p.m,

GRAND TRONG.

Your Montréal, pamager, 8.45 a. m,
7.35 uti. 743 .01., B00 8.1., T45 Pia
04° p. m., 10,53 p. ni. mixte 1.30 p.m,
Ua train part tous Jen dimanches matitg

A 6,45, 7,85 ot 7,45. Pour Kouses Puint, Plat oo Whie
te-hail, 8,25 à mi. ot 5.88 ours à
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AVIS
-_ i } tis faction. Bg. i ; | de dormir comme ou dit.

I: Toutes personnes requérant lee servi- Canadien douvepleine atiofachon TIBTE DimanchedeeorBouse Quo Mademoiselle s- [rise lv tuu-

cos de l'Orphéon de BiJean, wil pour| Une dépêche de Québec vous ap| Voici les moms des Messieurs |vont révais devautlv presbysère, et ont pet, qu'elle porte le haut lig: ou
ou le Das nisi que Jv poutl, qu'elle
balance i chaque pas, qu'eile nous
mentre le pagug, qu'elle se lienue
la lêle hauts fin gio sa dewarche
et son air démontrent l'independan-
ve, pouports, cela ne w'ewpd
chera pus d'apprécier vos qualit,
si vous eu [omédex, el de Vous
Alper tout aulanl, «A ju Croin que
tous pensent coluBe moi.

Auriez-vous la geoliliesse, Made.
woiselle Victorinu de me Junurr
l'explication de ce mot pouf que

vervices funèbres, soit pour maringes, &o.,

devrunt s'adresser à Z. RB. Humel, direc-

teur,ou à Jules Quesnel, séerat wire.
1G. DESTRUISMAISONS,

15-in0. Maître chantre.
——

préseuté au Rév. M. Pineault unc adres
prend que l’hen. sénateur J. G. Ross

|

queont été élus officiers pour le se-
se et un joli esdcau en reconnsi-ssuve

0 i mestre courant :
est décédé lunds dernier, otre cour des services qu'ilavsit rendu à le parois

Rév. M. bry, chapelai off ;

Colflres on aapareMMore
pour enfants. Assortiment varie el! Y4M J.B.U. Grégoire, prémdent ;

|

M. l'abbé Pincaule répondit à l'adreuse

dans les derniers goûts, chez Mads| syuot, ler vice-président ; en termes appropriés félicutant los o1-!

| we J. H. Latocque, bloc Maguire, ,‘ ! toyens de Saint Réwi de Jour bun veprit

wes du pont Jones “ J. Boyer, Ze vice-président; «t'leur souhaitant d'être toujours 1'vp

I : “ All. Dubois, secrétaire ; pur du préten,  L'aurcese à été lu par

© Art, Many, ass. sverétaire ; le Dr Hébert et I+ cadoau présenté par

« Julien Lord, trésorier ;
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Phases de ia lune

  
Mou stock de marchauaises esi

complet daus tout les départements M. te notaire Bédard. R
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Pandaut ce wuis les jours décrois

sent de 1 huurs 44 minutes

szNouvelle luuele 5, à 9 b. 39m. du

matin.
Premier quartier le (2, à h H

m. du matin

Piewie lune ie 19,3 4b 14. du

soir.

. Desnter quarter le 27,4 9h. 1m.

du soir

Le soleil se lève à G b. 8 m, et se
couche A 5h 30 m.

 

NOTES LOCALES.
Pour blancs de chèques, dlatics da

billets, s'adresser au Franco-Canadien.

L'abondauce de matière nous

oblige à mettre de côté plusieurs

correspoudances.

La retraite suuuelle des jeunes

demoiselles du couvent de lu Con-

grogation, de celle ville, est préchee

cette année par le R. I’. Beaudet,

C8.C

Spécialilé de corsets, gants de kid,

gants de laine, bas, mouchoirs,

faux cols,el manchettes pour Ga

mes, chez Madame J. H. Larocque,

bloc Magu.re, près du pont Jones.

Pendant les saizons d'automne et

d'hiver les messes de semainese di-

ront à 7 hrs. am. et les dimanches

et jours de fêtes d'obligation la messe

basse commencera à 8 heures el la

grand'messe à 10 heures.

Grand choix daus les éloffes pour

robe, étoiles pour manteaux, flanel

les, cotous, elc., etc, chez

J. E.Bounqug,
113, rue Richelieu.

A tous ceux qui désirenl avoir un

portrait d’un fini et d’un touché 1r-

réprochables et bien ressemblazl,

nous leur conseillons d'aller rendre

visite à M. Henri Larin, artiste-photo.

18 rue Sawsi-Laurent, Montréal

démie de cette villo vendredi der

Un seul et bas prix,
JK. BourquE,
113, rue Richelieu.

Les deux Visiteurs des Fières des

Ecoles Chrétiennes étaient à l'Aca

nier À faire la visite des classes.

Si vous voulez avoir vu set de

chambre de premier choix allez

chez M.U. bangiois, rue Richelieu,

Les personnes qui désirent avoir

uu habillement bien fait ob bien
taillé, et À bon marché, doiveutaller

chez
d. T. X. Duruy,
104, Rue Richelieu,

St Juan.

Durant le mois d'octobre courant,

Mile Maghew, modiste, vendra a va-
crifice, chaquearticle de son stock

d'uulomne et d'hiver, au No. SU rue

Richelieu, vis-à-vis le bloc Laroe-
que. 19-3

Ces jours derniers tous avons vi-
sité is magnifique assortiment de
meubles de M. O. Langlois, rue Ki-

chelieu. Nous avous vu à Ce 1ng-
gasin de meubles de premier choix
tele que chaises, lables, sofas, sels

de chambre en frêne el en chève
qui exellent l'admiration de tous les
connaisseurs. Lu modicité de ses
paix défie toute compétition.

M, E. R. Dufresne ci-devant alta-
ché à la rédactiou du Cunadien de

St Paul, Minuesola, vient; de com

mencer la publication d'un journal
A Manshester, N. H., Ce nouvel or-

gane de Canadiens du New Hawphi-
re « nomme L'Avenir Canadien,

C'est ua jourual Lrès bien fait tant
sous le rapport de la rédaction que
de la iyrographie. Succès au con-

frère.

Beaucoup de nouvelles marchan-
dises ort ête regue celle semaine

shez M. Ed. Arpin parm lesquelles
se trouve une foule de choses lids
essentielles et difficiles à trouver

“Oliva wanglois, ass. tresoriee ;

“C, Lêger, ass. trésorier ;

« Kd, Morin, commissaire-ardon-

aaleur ;
« Che, Rousseau, ass, commissa

re ordonnateur.
—<<——

BCHOS DESALENTOURS.
Saint-Valentin.

—Les travaux d'ousveture du che
win Gagnon, siiaut du Pirevire à la 4e
ligne, ont été vendus à l'enchère, semedi

dernier, et ont été adjugés à M M. Théo
phile Poissant et Rémi Clouftre.

——La pêche et lu chasse sont plus so.
tives quo jawsis, Des lhoevoes nooos
dant lo droit de pêcher aux vorveux ont
6té socordécs à plusieurs pêcheurs de
cette localité depuis lu ler octobre. Des
chassours de Montréal, Saint Jean, voire
mémo Plattsburgh, sous venus nous vi-
witer ces jours derniers, et sont repartis
enchantés de l'Ile aux-Noix comme place
de ohare,

—Nous avous le plaisir d'annoncer
que M. A. Mossier, Jr, de retour de
Manchester, est définitivement installé
dans sou magasin. Bon stock de nou
veautés et d'épiceries, fambant neuf, est
des plus complets et des mieux assortis.
Es souhuitaut à M. Messier la plus oor-
disle bienvenue au milieu de nous, nous
no doutons pas qu'il n'ubtienne tout le
auvoës et l'ncouragoment quo lui méri-
tent ses vertus socisles, sa probité ct ses
aptitudes commerciales.

St-Hyaointhe
—Cowme tout le faisait prévoir

toute l'inflcence combinée de la fe-
wille Raymond et des Messieura
Gooderham et Worts les csndidats O.
Desmarais et Ul. T. Chalifoux, ont été
élus, avec une grande wsjorité, conseil-
lers du quartier No D. La majorité de
28, eu égard au nombre total des vo-
tours, est considérable : elle représente
près du tiers dus votes donnés.

Lac Mégantic
La grande nouvelle pour notre future

ville de Mégautio c'est lo choix fait per
le Pacifique Canadien de uotre localité
comme point divisionnaire. Grâce à
d'importantes sméliorativns iatroduites
duus scicrio des Moulius Nantais, cette
dernière est aujourd'hui l‘uno des plus

belles du pays. Un y débito cioquante
mille pieds de bois par jour.

Iberville

 

Napierville

medi et sont roparties pour Montréa

désagréables.

vompsyoons d'exil, que nous ue négl
getous Pi B pour lus mettre chaque 6
waine, au courant du tout 0 quiarri

~~Parmi les geo d'ici qui ve von

nous wentionuerons tout spécisiement

tue part, je suis revenu médiooremen

de deux races bion distinct. Jo esi

—Madame Désy ct an sœur wade
oiselle Michaud, nous out quitté oa-

C'est une perto sensible pourle village,
wais qu'y fairu? Loi bas if faut savoir
se consoler même «0 choses los plus

, —N. Austole Giusy, do Lowell, dori
vait & sa famille, on jours derniers,

qu'il était hewrcux d- ravoir, par la voix| cu qui im sued st boon, vous avez
da Fuanco, eo qui se passsit 8 Na
prerviilo ; 11 peut dere sauté, lui ct sos

vers d'iutércmsut dps Jour place natale. duvant moi.

rendus à Ottaws, durant l'exposition,

M. T. T. Moisan ot ra dame, M. Désy
et oa dame, MM. D. Guay, Camilly

Brosseau et uae foul d'autres. Pour

J'emploieplus haut sais en consslue
le veus. Esteco dn naturel 7 ste
du pustiche ? Temes, comme |

|, crane une réponse Lurdive, pretons
“noire dichouvaire el cherchons :
P. Po. Pou, voila Poult! nterjec
tion, Comment ! est nine inter jee
ton et un fat up cowBld few
we d'en poiter vue, de fait Mes
wieurs, Il faut êtes misuvais pout 8°
moquer d'une vhoce st atmpie «! de

ravvon d'êire tusttitéu de ve ire de
placé.

Dès aujourd'hui, j* (ie procure
“|le défenseur apiiÂite du pouf,
-linaiheur à celui qua le ridteulievis

Potir (Bu part vous en
1j borteries dix les uns sur les autres,

ne, salé Vous apytouver, ja L'un
irate cleit, puurquot Ÿ parce que je

ne vois aucuy mal & porter une iu
terjection et puis je (rouve que ça
vous va bien. Ainsi, Mademoiseil«

| Victorina demeurcz en pais, vone

enchauté de wa première visite & ls cu-| dVe3 vl MO) Li appal oûr, ju posse.

pitale, qui est oelle d'au pays composé de nombre d'urguiuettts pour lu de
»

|

feuse et de belles épithètes pour lau-

parfaitement que won huruble opioion [cer à là figure dus denigrants du
ne changera rien aux closes existantes, poutl.

mais jo plains sincdreient nos pauvres

Canayenr do (Québec, asses rares heu-
ruusemont, qui n'ont pas l'inestimable
avantage de savoir lire et parler l'an

N'oublions pas que Mademoiselle
Victoriua combat courageusement
avec son épiugle daus le camp enne
mi, allous.y et partons aux secours

plais, ot qui déviront visiter toutes os

|

des assiègés, suon lu sang coulera

de vou ministres caondiens français.

gout.

bitisses, pour lesquelles ils ont payé
leur large part, voire même les bureaux

Nos jeunes gens sout farieux de ce

la voix du Faanco, et sans me conbal-
tre, c'est surtout contre moi qu’ils re-

Il n'y à pourtant pas de quoi,
oar cu toute humilité, j'admets que ce
sont de ces ohbores que j'ai pu moi-même
me permcttre au temps do ms jeunesse,
alors je De sai pourquoi on ue me lais
serait pes m'on amuser uo peu, et le
raconter à l'occasion à présent quo l'âge
ve me permet plus d'en faire nuteat.
Chose comique ot maiheurcuso & In fuis,
c'est qu’ils rendent responsable de ces
iodiscrétions, un pauvre diable, qui,
j'en suis certain, n'y a jamais songé, et

bientôt à flot
Mademoiselle Victorina, Ce pre

mier chevalier, quelqu'il soil. de
noire arinée batailleuse que vous
montrez presque du doigt et que

vous allaquez est asset suge pour ne

as s'occuper des remarques que
ait celui-ci ou celui-là sur sa toi-
lette, pus plus que des vôtres et il a
181800.

Vous nous

qua leurs mauvais tours sont dévoilés per

faites la guerre
parce que mous porlons nos
babits tant qu'ils ue sont pas
usés; sapristi, qua vous feriez
une bonne temme / l'eau m'en viens
A la bouche, vous ue voulez pus que
l'ou s'en serve plus qu’un au, eb
cela parce que la mode ust passée,
vous aves grandement turt de nous
le reprocher, car c'est l'écouumie, ,

surtout n'a pas le tempe de s'en occuper.

|

ani nous le commande at c'est uno
Elu ne parlent rien moine que de lui
faire Un mauvais parti. Allons done
vous n'Stcs pas sérieux jo suppose
vous saves bien que 0 gaigon-là est 1n-
nocent comme l'oufent qui vient do nf
tre et conséqnemment altaques-vous à
moi, qui suis coupable, découvres-moi
si vous le pouvez,faites moi subir tous

| Mauvaise nole pour vous; peu im-
7| porte que leguure de votre toilette re
monte à deux mille utts, d'il est bon
ol du genre masculiv. Laissez-moi
vous dire que Ju possedo eucore un
puntalon de mon graud-père, el je
vous assure gu'avec tes pelits sou
lors Irotiés bien clair, Jen fais wus
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Aurons-nous le choléra ?
Aussitôt que les rymptômes du cho-

lérm ne manifestent, ii faut avoir re-
cours sux remêdes rans |perdre
une mivute. Milo Mary K. Devis,
buckvile, Out. ent. Mou frère
souffrait beauvuup ‘lu choléra morbux
et, aprés avoir pris uns bouteille de
l'Extrait de (reises sauvages du Dr
Fowler, il se rentit parlaitement gué-
eu”

Un accident de chemin de fer
Fuit surgir 3 uos youx le apcotecle

hideux de ia wort, et cepcadaul on ne
wougy Jamais aux milliers de personnes
qui succombeat, tous ies aps, & des ma-
laddies onusées pur le dérangemeot de
V'estomue, du foie où dès intestins, affoo
tion qui pourrait Gcro guérie par l'usage
des B. B. B.cc véldbre furtifiant es dé-
puratif.
 e+

Fort apprécié
L'été dernier, mes enfants souflrirens

beaucoup de la diatrhéo et de n’est que
l'extrait de fraises sauvages da Dr
Fowler qui peut les eonleger. Noun eo
dépensâmes deux bouteilles pendant le
té ct nous ne voudrions, à aucun prix,
uous eu dispenser, puree que nous SO
wien convainous que c'est ie remêde le
plus «ffieace contre [a diarrhée. Mume
Jus Hesiey, New Etiaburg, Oct.

———emo

~—Mard1 dernier, Jacob, le meur-
trier de Caughinawaga, trouvé cou-
pable d'homicide, à êté condamné
au pénilertcier pour lu vie.
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Pharmacie Canadienne
Dj—

DR J. A, DAIGNAULT
1Hvceseur du Dr H. Larocque)

Le Dr Duignault est maintenant seul
propriétaire de oet établissement, oi
avantageusement connu dans tout lo
district d'Ibervillo et les districts envi-
ronnants, Il a seul le contrôle et la sur-
veillanceduw opérations pharmaceuti-
ques, amisté d'un commis pharmacien
d'une grande expérience.
Oupeutle consulter gratis, à la phar-

macie, sur (oute eepdos de mululies, et
spécialement sur les

Affections desyeux et des oreilles

Assortiment complet de lunettes, Le
département des liqueurs est, de la part
dudocteur, l'objet d'une attention touts
particulière, et l'on y trouvera surtout
use graude variété de vins des meilleure
crus pour les malades. Le public est aûr
de n’y trouver aucune liqueur frelutée
ou adultérée. Chaque article est garanti
pur et de premiore qualité.
Eucourages les bons produite, le bon

commerce. Encourages le pharmacie
canadienne. 16-juo

PARADIS & CHASSE
AVOCATS

88, Rue Jacques-Cartier

& Æ Paradia, I. A. Chast

E. McCONEEY
Marchand-- Taïlour,

No 97, rue Richelieu
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(8 Victoria. 10)
1, Caribou et cLevreuil, du leaie ion© du Lee jonivive

& L'origual |mâle et femelle { «nn tout
tempsaJusquiau ler octobre 15:0.
N. B.—Il vat défenuu de re smvic do

chiens, collets, trappes, ele, pon fire
In chasse de orignal, du caribns vu |
chevreuil. Personne (blane ou su vige
n's le droit, durant Une saisou «dr civene,
de tuer ou de prendre vivants ping de
caribous et 4 chevreuile. Pour en tuerun
plua grand nombre, il faut avoir préalu-
lement Shtena unparmis du Qore-

misssire orres la 0308, àEr Coutoune, à

Ap ix premiere jours de pr.
hibition,il est défendu aux &go
de chemins de fer ot de batenrs à vu-
peur, ainsi qu'aux rouliere publics, de
transporter tout où partie [à l'exception
de la peau | de l'orignal, du aaribou 6n
du chevreuil, sans autorisation «ta com
missaire des Terres de la Conruntie.

8. Castor, vison, [outre, marte, pékan,
du ler avril au ler novembre.
br Lièvre, du ler février an ler twuvnn.

5. Rat-musqué [dans les comtes di
Maakinongé, Yamaska Richelion of
Berthier seulement, du ler mai nu ter
vril suivant,

» Bécases, bécasaities, ix ow
poeeapdoe, du ler février PE "vptem-

7. Macreuses,sarcelies, canards muvu-
d'auen ne espèce, |oxcepté harlee

es], huards, goélands, du 15 avn
au ler septembre,
Er enaucun Lempe de l'année, entr

une heure après le coucheret une hour
avant lu lever du soleil et aussi duns set
vir d'oppelants etc, durant ces lenrue
proliibécs.

+ Ba=Néaumoins dana les pasties dv
In province situées à l'est, au.nord *
comtésde Bellechasse et Montm. .uucy,
les habitants peuvent chasser es toire
saisons de l’année, mais pour-leur wwiam-
Lure seulement, etc., los oiseaux inti.
nés suNo. 7.
8 viseaux percheurs, tels qu» .

Hirondelle Jotrtils fauvottos, js cac
cherolles, les pios,lea en -roulovents, lew
plusous, rossigno!l, Oiseau rouge, viseat
leu,etc. |, les mésougos, les chantonne-
ou les grives, (merle, Aûtes de- bois,
eic.], les roitelets, le gugiu, lon msnates,
les groe-bucs, l'oisenu-mouche, l cou-
cous, les hiboux, eto,, excopté lex vies,
les faucons, les épurviers ct autos o..«.
de lafamities des falconides, le ; - pe
voyageur, [tourte], le murtinepe>- | he
corbeau, ls corneille, les jas: | coi
letu,) les pies-grièches, ics gen. que,
le mioineuu, les étourneaux, di, lo. wage
su lemeptembre.

Ie mauvain traitencots imagioables,

|

peaux dimauches, je suis fler de

—Jrudi, le 19 soptembro dornier, PéRdes-moil orusiËrs moil si le cœur moi, souvent je porte wus regards
MM. Joseph Labelle ov Booflard, tous| vous on dit, mais de grâce | ne faite 4, (40s cOlés pour ni'asourer si l’on
deux de ls ville d'Iberville, partaient PM expier à uu autre les crimes quel m'uxamine, surtout si ia dulciude
avec leurs chaloupcs puur so ruodre aux |J'81 pu commettre, Ce qui les » sur-| pe voik, heum 11

courses qui devaient avoir hou à Bur-|tout blessés, c'ust lo titre d'oissaox que D'ourguivons; comtpent ve fais il
lington. M. Alexeudre Maodonaid, ne|J0 lvur aidéverné ; ils uot grandement que Melle Victurina  connaumse

reodent aveo son vatoh au iuômelieu, tort, car jeu ai co0D4 plusiours, moi, |bien Ce qui se pusue chez le tai.

voulut bien remorquer leurs chaloupen| 4Ui À cortelns woments auraient bien jeur ? alle n'a pourtaut pus d'atFuires

9. D'eulever les œufs où nidu d'u.renmaGRAND TRONC sauvogue, Ua tout tomps de l'unnes.
. Le Amessdes variant de #_ n

Lundi prochain, le $ octobre et après, WaUne visite est sollicités. pour chaque infraction,où es poms
il n'y aure plus de train de 5,40 p.18.de ——— ment àdéfaut de paiement.
Montréal à St-Jean ut le train dot ham. Toute personne n'ayant + 6. of
pour Montréal quitters Mt-Jean à V.30. aile danein province Québec a dass

J. HICKSON, celle d'Ontorio, ne peut, en aucun wns,
diérant général. faire In chine en cele provideo, une y

Montréal, 2 octulire 1858.—HHn0. être autorisée par uti per nis du C.cumis-

M, A. Davignon donne un der- {ailleurs telle que peigues ronds en

nier uvisà tous ceux qui souten jacier eten caoutchouc iocussables,

dellés euvers la société Daviguon et|orremvnis pour cheveux, épiugies à

Côlé, de venir sègler sans faute [chapeaux et pour châles, crochels sn

avec lui an Na. 4} rue 8. Jacques

|

voire el en acier «ton buis, aiguil-

de celle ville, d'ici au 11 octobre} les à laine ol À flosser, passe-galous,

étuis em 1voité et en bois pour as.

 

  
 

M. Albérie Hamelin.

HUISSIER

Se. Miouär Du Narienviris, P. Q. 

T
w

prochain.

Nous atlitons l’attention de nor

lecteurs sur une grande vente de

meubles à l'encan, par M. E. A. Mar-

cous, à sa nouvelle salle d’encan,

‘coin des rues Champlain et Saint

Georges, samedi le 6 courant.

Nos lecteurs appreadront avec

platsir gue M. James Donelly a pris

le saint habit des Frères des Ecoles

Chrétieunes, & leur noviciat a’Hu-

chelaga, le 8 septembre dernier.

Son nom de religion est l'ère Ro-

mus Joseph. M. Donnelly & été pen-

dant quelques années attaché à la

rédastion du Fnanco-GANADIEN.

M. Alfred Camaraire, boucher

(étal No 4 au marché), est enélal de

fournir constamment toutes espècer

de viandes, fraiches et saléer, et de

volailles. Boudin eb saucisse, une

spécialité. Il recovra les commundes,

àson élal, No, 4, at11 se fait fort d'alier

les prendre à domicile.

On nousécrit de Montréal: “ Rçès

de 700 élèves fréouentent actuelle

ment le collège des Frères des Eco

les Chrôtiennes, À Saint-Lenri de

Moalréal. Tout va pour le mieux."

Les beaux résultats oblenus dans ce

collège, les annees passées, sont une

garantie de succès pou:l’avanir.

Nous apprenons avec pluisix que

M. Jos. Prairie, depuis longlemps

employé à la pharmacie LaRocque,

est entré (de nouveau dans cet êta-

dlissement, mainlefmant la propriété

du Dr Daiguault où l’on fait tou

jours une spécialité des ligueurs ae

choix et de.première qualité. jno.

Notre ami M. H. C. Dandurand a
fait, celte semaine, d'acquisition de

l'hôtel qu'il occupe actuellement el
de ia maison adjacente qui apparte-
natent 4 Madame Vve Racicot, ss

belle-mère.
Nos félicitations sur son esprit

d'entreprise.

Le révérend M. J. B. Durocher,

curé de Saint Grégoire, se relire du

ministère et s'en va goûter un repos

bien mérité au collège de Saint

Myacinthe. Ce révèrend monsieur

à été curé de Saint-Kphrem d'Upton,

comté de Bagot, pendantsix ans ; dr

Bainte-Vicioire, comté de Richelieu,

pendant 23 ans et de Saiol-Grégoirs

pendant trois années. Apres avoir

travaillé pendant 32 ans pour les

Autres, nous disait cs révérend mon-

sieur, il n'est que juste que ja com

mence à travailler un peu pour moi

même. M. Durocher ss retire com

parativement jeune, À l'âge de 58

ans. Il est remplacé par le Rév. M.

Elphbge Filiatrault, dont nous pou-

vons, en connaissance de cause, van.

tar les charmantes qualités et l'élo

quence sacrée.

"| rie et tout ce qui se trouve ordinai-

guilles, percoirs etc, papier doré et

argenté, carton de couleur, carton

troué, corde;mucramée de loules les

plus nouvelles nuances, brad en

soie ot braid duré, Apingles de sure-

18 pour enfants, dés de toules gran.

deurs soit en argent, eu rubber, en

os ou en acier, un assortimeut com-

let de verreries, lampes, paniers à

ouvrages, potle-monnales, albums,

vases, lasses ot soucoupes de fan.

taisie, toutes espèces de luine, plu-

sieurs uguveaux patrons de moulu

res pour cadres d'images, des ma-

guilluves couleurs de papier de sole

aiuet que feuilles, et broches lives

en acier, des milliers d'articles de

fantaisie pour cadeaux, beaucoup

de nouveauté daus ia verrerie de

table, maguifiques corbeilles à pain,

un beau choix de bijouterie, des ca-

barets eu étain, des sets de chambre

on pierre des horloges en nickel ga-

ranlies, des glaces de miroir de

première qualilé encadrées au goût

des acheteurs, des bruleurs de lum-

pes d'un pouvoir énorme pour
eclairer salles de couture, salon etc,

un assortiment complet de papule-

rement dans une librairie de premi-

ère classe, de la tapisserie où brodu-

re Snouvelie, munitions de chase

et fusil, poudre à miner el fusée,

jouets d'enfauts etc etc. le oul &

bon marché ot toujours moniré

avec plaisir.
_ me_————

SIR A.P. CARON.
—

Le ministre de la milice était en

cette ville mardi uervier. Ou à

beaucoup admiré sa tenue irrépro.
chable, la coupe élégaule du son

pantalon et de sa redingote. ‘Quel
beau gargan!” chucotaient les fil-
lettes entre elles.

M laut bien avouer que il est

permis«le différer en politique avec

sir À. P, il n’y à cependant qu’une

opinion sur l'incomparable habileté

de son tailleur. Ou ne lui reproche

qu'une chose ; c'est de corser ou peu

trop sou homme Maintenant que

la paix est faile avec les môtis, les

amis du ministre de ia guerre lui

conselllent d'abandonner un peu le

genre uniforme, qui lui donne des
allures par trop guindérs, pour re-
venir graduellement à la véritable

et classique élégance du gentilhom-
me moderne, Aussi sir A. 1% a-Lil
profit de son séjour à Salot-Jean
pour visiter l'étab.issement de MM.
Hébert & Boivin, marchandtailleur
de la rue Richelieu, Saint Jean, dont
11 @ retenu les services pourl'avenir.

Il n'y à tien comme les om de
Dr Larivière pour guérir le Beau Mal
et lu faiblesse dos reivs, le l'attement
de oœurs, les douleues nerveuses et né

 

 

 

Ju-que là. Les courses qui dovaivut
avoir lieu le lcodemsin, furent rewises
nu Jour PUIVANE, AADS suouno raison ot
contrairement aux avis publiés daus le
programue ; ls seuto raison que M. La-
brille peut donner d'une semblable con-
duite est que les Auéticaios apréeavoir
examiné les Yaisneaux vansdicnr, s'apor-
urent que Ces derniere étalent micux
voilés que les leura et qu'uve petite brise
do veut leur serait plus favorable. Lo
lendemain, lo vont soufflait avec une
ocrtsine violence an point qu'il eo coû-
tait A M. Labclie de prendre part aux
courses, YÂ que fou vairseau est A fund
plat; mais se croyant rûr de la victoire
et comme osnadicy noimé un peu d'a-
tour propre, ll so décida à se mettre
sur les range. Le signal du départ
étant donné, tous les vaisscaux, su nou
bre d'uno qu'ussive, partiront ensembis
et colui de M. Labelle Fat ie dernier à
partir, ot malgré ce retard, il réuseit à
les dévancer tous, cb arriva au terme de
sa course avant tous loa autres. Tous
les spcotatours le proclemaient vistorioux
mais ceux qui étaient churgés de dooner
les prix déoidéront autronont, ot acoor-
daieut le premier prix à un Voisscau
américain. M. Labelle reviut do Bur.
lingwn peu charmé de la justice améri
oainc, el jurant qu'on ne lo reprondisit
plus. MM. Labelle ct Bouffard prof-
tent de cette Occasion pour exprimer
publiquement leur recounsissanco à M.
Alexandre Macdonald, et le remurcier
den services que ce mousicur n bion
vonlu leur reudre, services qui oot été
rendus avec tant de bienveillance et de
politesse que ces mossieurs en conserve-
ront longtemps un agréable souvenir,

St-George d'Henrvville
—Nous csluvns avec plaisir lo retour

au milieu de nous do Molle Joséphine
Provoet, partie depuis deux ou trois
mois pour une promcusde i Napierrille.
Ka mæêmo tomps nous souhaitous persé-y
véranoe a Molle M. Louise. Provost, an
aur, qui part jour lo courent de Con
tieook od elle va so dévouer à in carrière
ingrate de l'enseignement.

—Àl'occasion du départ de Malle
Ernestine Lafond, fille de M.lu maire
Lalond de cette paroieso, pour une pro-
monade de lougue durée ches sea parents
de Montréal ot des environs, plusieurs
de ses nombreux amis de Heuryville
se sont Fondus auprès d'olle, pour lui
feire lours meilleurs soulsit de * boo
voyage ”et lut dirs “su revoir ™
—L'suteur do ls correspondance de

Hentyviilo davs le dornier naméro, en
vonisut retirer son scmbiable de Cha-
rybde se précipite lui-même dans Hoylls,
c'est trop de dévouement, vous dépasser
les bornon reporter, Je reconnais à Molie
À. D. son honorabilité, je sain auvei
qu'eile possède do nombreuses litée
et le carole que l'a pour mombre, à droit
d'en être llatté, c'est vrai,conosdo ; mais
il n'est pas juste ds vouloir Fairo enten
dre au publie qu'il D'y n que ce cercle
d'approuré et de respeotable dans Hon -
ryvillo, l'auteur losuite non seulement
te correspondant qui agit dn boano for,
j'en auts eur, Mais toutle village, par
conséquent le oorsle parmi le quel se
trouve le corro<pondast qui est lacon

nu bien qu'on dies le contraire. Kt
bios | losteurs jo vous vous dire que ie

gerole dont ent membro sou corrospon
dant quel qu'il soit, eet, do mdme houo-
rable et honorde et u's pas bonto de se
trouver eo face do quiconque. Pour

me patt jo trouve ceiul de os Corres

pondant aussi respeoté que selui de Ma
demoiselle À. D. et vice versa seas au.

aimé porter co titre psur en avoir les

dispuercious do feiro le mal
casiou s'un présente, qu'elle

haut de l’un des magasios du village
N'étart oe pas là exposer grandomen
votre prochain à uoc vuossion de péch

tâme !
droë dire encore que j'ai tort.

 

CORREEPFONDANCE.

Monsieur le Rédacteur,

la fashion canadienne.

moiselle de ménager son comiqu
dorénavant, pour tie pas altérer|
là sauté de ses lecteurs, parcequ

aussi mourir.

de mes filles

progrès du dix-neuvième siècle,

ceuie intelligente leçon, un est porté
À croire que Mademoiselle Victorina
est au désespoir, et qu'elle prie
[comme aujeu de Brouvtie] un gar-
gon de charité pour la consoler,
pour la rendre heureuse ; c'est dom-
mage Mademoiselle que vous me
suyez (inconnue, ja volerais vors
vous pour vous lendre la main,
hein !! et st l’ont poursuit notre
lecture, on voit qu'elle fait jouer en
môme lewmps uve épingle dans sa
main, eù he moutrant d'abord que
la tête, pour se servir ensuite de
la pointe, ave£ plus de succbs; vrai-
went Mademoiselle ménage l'inté-
181, ca qui est, Comme vous le saves
lecteurs, un mérite dans la compo
sition, ainsi mes sincères félicita-
tions en atendaut l’heuraux mo-
ment de voire counaissance pour
vous eu parier plus longuement.
Ali til est regrettable qu’un tel pro-
satour se nerve d'un pseudonyme
pour siguer ses écrits nouveau-nés.

N'ailez pas croire par cat écrit,
que je veux ine faire lo déprécls-
tour de la mode ui que je suis un
dénigreur, comme vous le dites,
‘ dus coutumes d’un pays, du goût
des peuples; ” oh! non,je m'en garde
ble, parce que ia mode en elle
wdwe, ost boune, tant pis pour ceux
aui y meallent de l'excès. Je veux
dire à Ma lemoiselln gue la toilelie  vralgiques. Prix 20 cents. Dr Latividre

Meanie, RIL ! 
N 4 | .

prétogatives, comme lus amoureux par
exemple ? Jo vais vous prouver de auite
que vous aves twit de vous fécher, lors-
que vous restes toujours daos les mêmes

uand l'oc-
ire avies-

vous d'ailer wwettre sous clef, jeudi soir,

ce jeune comwis o* cette jeune fille qui
étaieut en affairos con:meroisles dans le

et ne mérities-vous pas d'être montrés au
bout du duigt pour une action aussi in

Allez mnioteoant / vous vien-

Un de mes amis vierit de me prè-
ter votre feuille pour me faire pas
ser, me dit-il, un bon quart d'heure,
au moyen dé la lecture attrayante
d'une circulaire adressée à Messieurs
les Démgreurs de la mode, etc, par

Mademoiselle Victoria, secrétaire,
10 le suppose, de la congrégation de

de remercie besucoup mou cama-
rade de sou obligeauce, car lous
deux avons dépens au lieu d'un
quart d'heure, une bonne demi heu-
re à poufFer derire, jusqu’à l'inôle
position même. Nous prions Made-

uand ces derniers seront trépassés,
e toute nécessité, Vos écrits devront

Je m'’incline devant vos remar-
ques, en vous promettant l'entrée

dans voire Sacrée
Congrégation aussitôt possible et
de leur faire porter le costume com-
let, sans oublier, je vous le promel,
o poull, celle Invention moderne,

Au premier coup d'œil jeté sur

là, elle ne lui [ait pas Couper ses
dalles robes de soie oi de sali, el
Monsieur n'a pas d'interjection à

Ah! je suppose qu’elle derneure
toutprès vu que le mème rang coule
daus ses veines ; Mais pouruoi ces
interrogations I Savoir a’ faut rai-
longerou raccoutcie la jupe de no

7 tre babil d'un bon quari de ponce
5 |est un problème bien plus diflicile
6 à résoudre que cslui de savoir pour

quoi Mudemoisells connait tout.
Dansle premier, je vois wauère de
discussion que le goût nous fournit
et dont la solution est un peu forte
en effet pour Mademoiselle Viclo-
rina, je conviens qu'il y faut ute
tôle d'homme; dans le second cas,
on y voit pas que c'est von besoin
pour elle de s'instruire, avant de se
mettre au lit, de toutes les nouvel-
les du jour, pour toulconler ensuite
à Morphée, et le lendemain sans
plus tarder, all abvard pour la ré-
daction, vuilà la solution du problè
me en quelque mots ot en un seul
la curiosité,
A présent, il ne mo reste plus qua

étirer ma moustache pour la faire
arriver aux oreilles en même temps
que Mademoiselle prend lous les
moyens pour empêcher de croître la
sienne, c'est bien le moins. C'est le
seul point de voire correspoudauce
Mademoiselle Victorima qui semble
véridique quand vous parlez de to
tre moustache. Je ne puls w'empê-
cher de vous dire que j'ui hâte eu
effet qu'elle m'arrive aux oreilles,
tousles jours je dis mon chapelat à
celte totentlon et invoquela beilé V6-
nue, qui cependant ne m'avance pas à
mon gré, alle préfère souteulr sou
sexe en lui fournissant de la poudre
et de fasd, quand 11 n'est pas satis
faitde sa beaulé naturelle ; daus
tous len cas je petise que ça ne preu-
dra pasbien des années encore Avant
que les deux extréuilés se Louchaut,
parce quej'ai les oreilles orgueillou-
sement longues; et si ça Le va (as
assez vite, je tirerai eur ses dernlé-

vendre nou plus, Jon suis corti,

 

 de l'uowuie vi de ia femme, y Cou-

res, ce sera matière de couvarsati-n
pour vous etijue vous saurez bien
perpétuer comme vous tous le dites
dans les quelques vers empruntés
au bon et vieux Lafontaine :

lien ne pèse tant qu'un secret
rior loin est

Ft je sais méme sur ve point
Que, très peu d'hommes “jui sont femmes

La conversation a été assez longue
je vais prendre congé de vous Made
moiseile, et pour dernier mot, je
crois que vous (ailes mieux de ren-
trer voire épingle de combat, et de
mous laisses dormir en paix ; vous
éviterez par là, de blesser vos ans
et de vous faire blesser vous mème,
permellez moi aussi de vous rappe-

ler, que, quand on écrit, il faut que

Ia prudence tisune la plume,
u revoir Mademaissile Victorina,

sans rancune,
merci de voire bonté.

fficile aux dames

et M. le Hédacteur

Vicronisus.

81 George de Henryville,
Septembre 1888.

DÉCÈS.
En cette ville, à l'âge de 70 ans, Delle

Emerante Dubuc, (lic de feu Frangols,
Dubuc, bourgeois.

L'Enfant pleure, ll veut
 

 

HERR LAKIN
Artiste-Phote

18-RUE ST-LAUBENT-18
MONTREAL.

Jacques Fournier, H.C. S.
Encanteur et Collecteur.

Hurean : l'onr le district de &-Hya-
cinthe à Magentu, P. dd
Pour le distiict de ford, M. Four-

nier sera toules moreredi et samedi a.
19

 

bureau de poste de Farnham.

VENTE par ENCAN
Par E. A. MAROOUX,

Le soumigné vendra par encan, à Saint
Joun, dans Is salle et cour d'encan qu'il
vient d'ouvrir au coin des rues Saint

Georges ot Champlain, ches M. Joseph

Poutré eu face de l’Américan hotel
tenu par M. Ben. Smith. Grand nombre
de chovsux, harnais et voitures, articles

de ménage, etc.

Vente samedi la 22 conrant, à 10 hre

de l'avant-midi. Et chaque semaine tous

Lure, aan.
E. A. MARCOUX,

 

AVIS
Le soussiqué fait défense d'avancer on

ordre wigné par lui.
14-81 DD. BRASSBARD.
  

A VENDRE
Une terre aituée daue la paroisse de St

cultura de 20 arpents cn beau bois. Aveo
ninieuns, granges, écuries et autres dépen-
dances, Conditions faciles. M'adrewer
aur les lieux À
17:4m. REMI PAQUIN.

AVIS

tions contre la communauté de biens qui

comptes ct réclamations sous quinzejours
de cette date,de méme quecelles qui pour-
ruient étre endettéws envers is dite com-
munauté, d'avoir À régler le tout au bu-

guide, comté sl'Ilorgille.
C, LAMARRE, N. P,

StoBrigide, 12 Ment. 1888, 16 jos

A VENIR
LA raaguifique propriété de feu M.

Pierre Sameon, voimnine de l'Eglise de ln
paroisse de Me. (ieorge dl'Henryville,
nven maison ol autres dépendances.
Pour lm comlitions s'adresser à M. Téo-
phile Motin à Is Grande Ligue de lace
die, paroisee de $i. Blaise. 16-3m

EVRALGIESE parir
Neri ensen fires
par les PILULES

ant: merruigi ques du 0 CRUNTRR Esiget te
timbre de garontir 4e ll'ainp des Paiviogts
Park, Pasrmacse Romer1, 00,rasde le Honour

son Castoria. 
Encanteur.

son nom à qui que oe soit à moins d'un

Sébastien de la conteuance de 142 ar-
penis dont 193 arpents en bon état de

Celine Laporte, de la parvise de Sainte

|

#50
Brygide, sont priéne de produire leurs St-Jean. 19 mai Loft

teau du nolaire soumigné à Mainte-Bri-

Collection prompte et retour immédisg
18 avril 1884.

Marchand & Charbonnesa
NOTAIRES

RY, Rue Jacques-Cartier, St-Jean.

Alphonse Morin, B.Gb
AVOUAT

No 44 rue St-Jacques, SI. Jean, P.Q.

 

POUR

Blancs de Chèques
ET

Blancs de Billets
S'ADRESSER AU

FRANCO - CANADIEN

BRASSERIE de ST. JEAN
Tenue par

W. Hammersely

La bière cet maintenant en excellente
condition à la brasserie de St. Joan,1a
saison demidre. M. Hammenly, vu lea

ndos améliorations qu'il « a te à ©
brasserie, il est en état de remplir tous
les ordres qu'imn lui confier et en même

 

les mardis à 1 li, pau, et lea aameodis à 10

|

temps, pouvoir faire une réduction eur
la bière et le PORTERbou en quarts et en

 

Ayantfait l'acquisition de

nouveaux caractères le

FRANCO - CANADIEN
est en état d'imprimer de belles

Cartes de Visites, Cartes

d'affaires, etc.

Dr. TRUDEAU
| DENTISTR

Blive de Picole dentaire
Université Harvard, Boston
COIN DES HUES

 

Toules porsonnos ayant des réclame- JACQUES-CARTIER ot 5T-JACQUES
3m arrière da l'église ontheligua

à cxistéa entre ‘‘harlen Duchesnoau et 11 emplote l’éteetrieité et leri
ragtion sans douleur

 

   bo dean

Notre-Dame de Stanbridge-
 

Je, igné, commerçant et agent de
machineries di lire, à l'honneur
d'informer le public que j'ai été nommé
par les MM. K. 4 7. Durocher, manufao-
turiers de moulins à battre, de le ville
d'iberville, lour agnnt r La vente de
leurn moulina dans les Cantons de Et ;
je vendrai ces moulins aux mêmes condi-
Mon de le nianulacture et donnerai lou:
tes lem garauties voulues en pareil ons.
3 août 1888. MOISE CARTIER. 

saire des Terres de is Courome. Ce pore
mis n'est pas Lraneférable

PÊCHE.

1. Saumon [à ia Ij ‘ >bry yma gne|, du ler septa

mon |àIn ligne, Riv. Kistigo
du 15 Lu lor mai. " chal.

2. Truite tachetée (de ruissonu vu de
rivière, etc.|, du ler octobre su loc an

8. Grome truile grise, Innge ol winnom-
che, du 15 octolire au Jer rates

4. Doré, du 15 avril au 16 mai.
6. Achigan et Maskinonge, du 16 aveil

imo blano; d» l’oiæon blanc, du10 Nited - onb anc, du ovembre au

mendes variant de $5 i 020 )-uur che.
us infraction, vu Pemprisonieions à

ut de paiemont,
N. B.—La pêche à la ligne (canins «b Li-

fe] akuLæ est autorisée derlow cuox
deulucs et rivières sous le cuntrôie de
Gouvernement de le Province de Québes.
Toute personne nan domiciliée siaus la

province de Québec est obligée de - 0 pro-
cuter un permis du Commissaires des
Terres de lu Couronnepour bus dus
les lacu où Ice rivières de la Province qui
como pas sous bail.Ce pormis ald vain

le pour une esison pêche et n°cranuférabio. Poche shmist pes
DirixreuintDRTERR Lk 1.4

Courownx,

Québeo 30 toni 1987.
; E.E TACHE,

Assistant-Commisselry dus
Terres de la Couronne.
J.B. CHEVALIER

$8 juillet 1887.

Pourles

AFFICHES

et les

PROGRAMMES
Exécution

prompte, élégante et à

BON MARCHE.
—-———

Voulez-vous recevoir GRATUITEMEN {
votre PORTRAIT peint à l'huile par is
main d’un habile artiste, dont in telent
garanti la ressemblance, il audit d'unvoy-
et votre photographie en Jove abounant

an en

Soirées Littéraires
Publiontion hebdomadaire illustrée

Huitième année (B médailles honneur)
Offeant à nen abonnés les œuvi:n des

meilleurs écrivans et de nombreuses pri-
mes compensant largement sun pris

exceptionnel

venez au Franco.

 

8fr. an [Union postal 6.50 ] payable.
De}l'auto d'un mandat posta8

M. ULAVEI, Editeur,

9, cité d’Hauteville, Paris.

= Yous seres nt surpris
cd tons les avantages qui vous értont ac
cordés pendant un an pour time roy
som‘minime!  @

 

‘ POUR

EN-TETE DE LETTRES
BORDEAZAUX

ENVELORLES ADRESSEZVOUS AU FRANCO

Cn age



 

 

  

  
CANADIEN

O Canads | douce patrie,
Tol, dont les flots du Saint-Laurent

Lisent à lu rive fleurie
Le nom sonore et hionfaisant,

En voyant ta grande nature,
Four nous la source de tout bien,

Notre cœur doucement muræure :

Qu'il fait bon d'être Canadien !

La grande voix de nos moutagues
Quivibre au milieu des sapins,

Et quel'écho de nos compagnes

Hépète aux rivages lointains ;
La fleur de Ja vorte prairie
Pareille à celles de l'Eden,
Tout chante à notre Ame sattendrie :
Qu'il fait bon d'être Canadien.

 

Quand, eur les tombeaux (le nos j«res

La brise du soir, en passant,
Le leurs vertus calmes et Âères

t'ueille le parfum odorant,
Elle repand, comme un dictame,

Les souvenirs du temps ancien,
Et chante, elle aussi, dans notre ime
Qu'il fait bon d'être Canadien!

Là-bas, quand le tonnerre gronde
Sur les rives de nos aïeux,

Loin des orages ‘lu vieux monle,

Sur nos bords vous vivons heureux ;

Et quand nous voyons la tempète
Briser monarque et citoyen,
Aveo bonheur chacun répète :
Qu'il fait bon d'être Canadien !

AU PUBLIC.

Jour nous, les enfants de la Presse,

Qui venons montrer à vus \ eux,

La grandeur d'âtue otla noblesse

L'un cœurfidèle et généreux,
Ve la beauté de notre rôle,

Nous croirons n'avoir omis rieu,

&i vous dites cette parole :
11s ont bien le cwvr Canadien !

 
 

AMENDEMENTS A L’ACTE
D’IN: ORPORATION DE LA

VILLE DE ST. JEAN.
 

Acte amendant le chapitre GZ de l'acte
43-44 Victoria, intitulé : “ Acte pour

amender et refondre l'acts incorpo-
rant la Ville de Saint-Jean et les actes
l'amendant et l'acte 44 46 Victoria,
chap. 74, intitulé : “ Acte pour ameu-
der Is charte do la ville de Saint
Jean. ” [43-44 Vict., chap. (2).

[Sanetionne le 18 juillet 1885.

Attendu qu'il est désirable d’amender
l’acte 43-44 Vict., chap. G2, minsi que
I'ncte 44-45 Vict, chap. 74 ot ami due”
corder de nouveaux pouvuirs & Ia corpo
ation de la ville de Saiut-Jean, et con-
sidérant que Ia dite corporation a, par

sa requête, demandé ces changements et
qu'il ast à propos d'accéder à sa demau-
de; En conséquence, Sa Majesté, par
et de l'avis et du consentement de la Lé-
tislature de Québec, décrète ce qui
suit :

1. L'article l1 de l'acto 43-44 Victorie.
chapitre 62, est par le présent abrogé.

2. L'article 12 de l'acte 43-44 Vict.
clup., 62, est remplacé par le suivant :
: #12 Personne ne pourra être élu
maire où conseiller de la ville de Saint
Jean, ail n'est né où naturalisé de 8e
Majesté Britannique, et s'il n’a atteinty
l’âge de vingt-et-un ans révolus, et unlie
personne étant dans les ordres sacrés, ou
les ministres d'une croyance religieuse
queloonque, les membres «lu conseil exé
ontif, les juges, les sliérifs ct greffiers ou
leurs députée, de toute cour de Justice,
les officiers en pleine paie de l'armée 02
du la marine de Sa Majesté, les fonction-
naires civils salariés, ni los oomplablos
des revenue de la ville, ni lez engagés vu
employés de !a ville, à salaire au mois,
où à l'année, ui les officiers où person-
nes qui présideront 1 l'élection du mai-
re ou des conseillers, quand ila préside
rond ainsi, ni les aubergisles, hôteliers ou
maîtres dv maison d'entretien public, de
restaurants où de buveties, l’étant ou
l'ayant été dans les duuse mois Pprécé-

QU'IL FAIT BON D'ÊTZE |
chap, 62, eat remplacé parle suivant:

“* 16, Tout électeur ayant qualité à vo-
ter aux élections municipales de la ville
Pourra voter pourle muueet pour le
ounwelller ou ios conseillers qu'il y aura à
élire dans le ou les quartiers où Je dit
électet r n qualité à voter.”

5. L'article 91 de Pacte 43-44 Viet,
chap. 62, et l'article 11 de l'acte 4445
V.ot, chap, 74, soit remplacés par le
suivant :

“vi, Le conseil pourra aussi, nonube-
taut toute loi contraire, aux fins d'en
courager l'établissement de manufactu
re, Guns la ville de Ssint-Jean, ou aux
fins d'amiszer le pasesge où lu localiua-
tion de quelques chemins de fer duns les
limites de lu ville, accorder ou garantir,
par règlement, à certaine marufactu
riers, uu compagnies de chemin de fer,
des prêts d'argent, des bonus où gratui-
Lés en argent où en propriétés inmobi-
hières. vous les conditions vt garanties
qu'il jugers convenables ; wais tel règie-
mest n'aurs force et eflet qu’après
qu’il aura été approuvé par les deux
tiers des propriétaires francs-tenanciers
électeurs de :& ville qui auront donné
leur votes sur ce règlement ; pourvu que
ces de 1x Liers représentent au moins les
deux ters en valeur de la propriété fou-
cidre impossible par la lui et payant
tæse des propriétaires qui aurout ainsi
voté.

Ce règlement vera sounne à l'approba-
tion des clecteurs de la manière qu’il est
“lit en la vection 110 de cet acte, muta
tix mutandis,

Aucune personne ayant une part ou
un intérél dane la manufecture où In

compagnie de chemin de fer, à être
avantagée par Lelle règlement ne pourrs
voter cn faveur d’icelui.
Dane le cas où ls manufacturiers où

compagnies ne remp'ira‘ent pas ou ces
ceraient de remplir les conditions ot ga-
ranties qui leur sersient imposées par
tel règlement, le conseil pourra recou-
vrer le prêt, le bonus où la gratuité ain-
si accordé ou la valeur, par privilège sur
los weubles et immeubles de cow tuanu-
lacturiers et compuguies comme dans le
cas d’une taxe municipale et avec lu mé-
me privrité.
Je conseil aura droit de percevoir une

taxe apécisie pour rencontrer le paie-

ment de tel prêt, bonue où gratuité. "
6L'article #3 de l'acte 43-44 Viet, chap.

62, est amendé en retranchantl’article 866
des clauses générales des corp rations de

ville, lequel article 356 nu s'appliqueru
Pas À la ville de Saint-Jean, mais le det-

to de lu ville ne devra pns excéder vingt
pourcent de l'évoluation de lu propriété
foutière payant taxes de la ville,

7. Le premier el le second paragraphe
de l'article 110 de l'acte 43-44 Vict,

chap. 62, sont remplacés par ce qui
suit :

“110. Tout règlementdu conseil, duns
le but de faire des emprunte qui aug-
menteront la dette publique de la ville,

aura force et eflet après avoir reçu l'ap-
probation unanime des Droprétaires
franc-tenanciers électeurs do la ville,
présents À l'assemblée ci-dessous men
tiounée, et cette approbation sera cen-
sée uiwiume lorsqu'à telle amemblée il
n'y aura pas six lecteurs propriétaires
france Lonauciers, qui s’y oppossront,
Tout tel rigiement aura sumi furoe et

effin duns lo cas de vote tel que ci-après
indiqué, après avoir reçu l'approbation
de la wajorité des propriétaires frunce-
tenanciers résidents et non résidents,
électeurs «le lu ville, qui auront denné
leur vole de lu manière indiquée plus
bus, dane lus trente jours aprôs la pase-
tion de tel règlement ; pourvu que cette
misjurité soit des deux tiers en nombre

et représente les deux tiers en valeur de
la propriété foncière impo:able par la
loi et payant taxe des propriétaires qui
auront ainsi voté.

Cetle approbation devra être expri-
mée en assemblée généralo présidée par
le maire, où en son absence par le plus
anciens consciller vu le pro-maire de lu

cote secrélnire. dents, ni aucune personne convaincue
de trahison où de félonie dans aucune
cour de justice, dans aucune don posses
vione de &a Majesté, ni aucune personne
ayant pour clle même où par won asso:
cié un contrat quelconque ou unintérêt
dans un contrat avec ou pour la ville,
be pourront étre élus maire ou conseil
lers pour cette ville ; mais aucune per
sonne he sera inéligible où ne deviendra
inhabile à agir comme aire ou conseil:
ler de la ville par le fait qu'elle sera pro-
Priétaire actionnaire dans une compa-
gnie légalement constituée qui pourra
avoir uu contrat Où une Convention avec
1a ville.”

3. L'article 15 de l'acte 48-44 Victoria,
chapitre 62 est remplacé par le suivant :
*"16, Les personnes qui aurant droite vo-

ter aux élections municipales de la vite
seront :-les habitants mâles Irance-Lenau-
cicrs âgés de vingt-et-un ans, imposés au
rôle d'évaluation, et en poseæion actu-
elle de biens-fonds canala ville, d’une
valeur cotisés de cent piastres ; aussi les
locataires âgés de vingt-et-un ane, et qui
auront résidé et payé luyer dans la vi le
pendant les aix mois qui auront immé-
distement précédé telle élection, et au-
ronk été imposé au rôle d'évaluation, à
raison de pas moins de dix buit pias.
tres par année, pour une maison ou par
tie d'une malson ou place d’aifaires, bou-
tique où magasin, ; russi les porsonnes
mentionnées aux rôles d'évaluation
Qui auront résidé danala ville pendant
les six mois précédant immédintement
tells élection, Agé de vingt-at-un nns, qui,
occupant un lot de terrain dana In ville,
auront bâtie une maison dont le valeur
annuelle serait de dix-huit pisstres ;
pourvu toujours, qu'aucune porsonte,
ayant qualité à voter à une élection mu-
nicipale, n'aura le droit de faire enregis
trer son vote, sielle n'a pss payés ees
cotisations municipales of scolnires en
entier, le où avant le jour de la nominn-
tion.

1t rera loisible à Lout électeur mrnicie
Dal de la ville, d'exiger la production du
reçu du secrétaire-trégorier de la ville,
pour telles cotisations échies comme
miedite ; et dansle cas où cot Glecteur.
aureit perdu son À devra alors pro-
ditire uns certificat que lo socrétaire-tré-
sorier lui donnera, pour les fine de la vo.
tation, constatant le paiement de telles
taxes, dane le temps sus-mentionnds, et
à défaut de production de tel reg ou
certillat tel électeur ne pourra voter à
ostte élection. ”

Cotte amemblée devra être dûment
convoquée par annonce signées par le
maire où par le secrétaire-trésorier, pu-
bliées et affichées en la manière indi-
quée pour les publication et affiche de
l'avis public requis par les disposious du
présent acte pour la publication des rè-
Blements,

8'il y a six électeurs municipaux
ayent qualité à voter sur (el règlement,
qui s'opposent au dit règlement et re.
quièrent ls tenue dun bureau de vota-
tion pour constater telle runjorité, la Le-
nue de ce bureau sera acvordée sur tel:
le demande par le maire, ou en son ab-
sence parle conseiller président où le
pro-maire, et aura lieu dans les quatre
jours qui suivront immédistementtelle
amemblée—le secrétaite-trésorier agis-
sant commegreffier de bureau de vota-
tation sous la direction du maire ou du
conseiller président ou du pro-maire,
suivant le cas.

8. Les sections 14,17 et22 de l'acte
4446 Vict., chap. 74. sont par le présont
ubrogées.

9. Lee mots suivants, dans le paragrs-
phe 1 de Ia section 8 du ch. 74 de I'scte
44-45 Vit, savoir “en vertu de la sec-
tion 22 du piceent mote,” sont retran-
chés.

10. La sous-section 3 de ln section 75
de l’acto 48-44 Vict., ch. 2, est amendée
en retranchant le chiffre 11.

11. Cet acte deviendra en vigueur le
jour de sa sanction.

Exema, Maladie deiaPeas,
Gale, Ecailles.

La simple application de l’onguent de
Swayne, eans remède interne guérit dar-
tres, Salt fheum, impéligu, hémorrhoï-
des, démangenison, maladie de n on
de In barbe et irruption de utons,
uelques longuon et vieilles qu'elles soient,
Rew de pumsant, efficsce ol ne cofite
qu'une bagatelle.
Lyman, Hous & Co., Montréal, agent

de >

Un bon remade pour les cors
aux pieds pour 250,

—

Une merveille de bon marché, d'effica-
citént de promptitudes cat contenve
dans une bouteille de co fameux remède,
l’excirpation des cor au pied de Put-
nam. Ii agit droit à la racine du mal, et
il agit si vivement, quoique sans la moin-
dre douleur, qu'on ne s'aperçoit de rien
jusqu'à ce que le cors au plod tombe par
écailles. Prenos garde mux falsifications
de l'extracteur sans douleur dés cors au
pied, de Putnam. Le vrai est aûr et sans

 

m4 L'article 16 de l'acte 4844 Vict.-

ville—Le secrétaire-trésoriez agimant
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LA COLONISATION

Les recettes totales pour KEuvre de la
colonisation fournies par les diverses pa
roivecs des Archidiouère de Montréal et
d'Ottawa depuis l'établissement des No-
ciélés de culonisation de Montréal 6.1
1550, et d'Ottawa en 1542, ont été com-
tue suit :

Archidiocèse de Moutréal : $27,530.
82, dont $11,562.24, sont le résultat des

prédications des RR, PP, Raynel et Res-
ther S. J. at des quêtes paroissiales de
1840 à 1357, et #15,057.58, recueillies
var le P. Nolii #, J. en 1586 et 1887.

Archidioctse d'Ottawa : $4,260.80,
dont $2,857 provicanent des opérations
de la Nuciété de 15s2 à 1387, ef $1.
8%, dea Cercles Locaux établis par le P.
Nolin en 1557,
La éonmie totale pour Montréal et Ot

awa est donc de $31,806.62, dont $13,
9010.94 sont le produit des Sociétés anté-
rieutement à l'établissement des Cercles
Locaux par le P, Nulin, et $17, 956, 35,
fournis par ces derniers Cercles Locaux
en 1586 et 1557,
Le P. Nolin, du 26 février 1548 au 81

Jécombre 1887, établi la Société dans
83 paroisse de l'Archidiocèse de Mout.
réal ct dans 15 de l'Archidiocèse d'Urta-
wa, s0it en Lout dans Y8 parvisses.
Au ler jauvier dernier, il lui rostait en-

Cure À organiser ln Buciété dans 73 pa
roimes de l'Archidiocèee de Montréal, et
87 de l'Arc'idione d'Ottawa, soit en tout,
110 paroisses qu'il n'a jus encore eu le
temps de visiter, vu qu'il ne peut voir
qu'une paroisse par dunanche, en
moyenne, soit une cinquautsine de pa-
roisses par année, Lout en revoyaut pen-
dant lu semaine les parviees qu'il a vivi-
tées le dimanche les unnées précédentes.

di a, dune le méme temps, organisé
des Cercles Locaux dans 217 Mewons
d'éducation et (cules de l’Archidiucèse
de Montréal, et dans 19 de l'Archidivet-
se d'Ottawa, soit en Luut 236 Cercles d'é-
lèves. Le nombre des Cercles Locaux,
tant dans les paroisses que dase les Mai:
rons d'éducations de ces paroisses, était
done de 334 au ler janvier 158; chiscun
de ces Cerles & son Directeur et son Zé-
lateur (iénéral, que le Prédicateur Dioué-
sain visite cl aque année, et avec lew
quels 1 échange des correspondances ré-
gulières.

Le nombie des Zélateurs et Zéintrioes
de ces Cercles a 61¢ de 13,331 en 1886, et
de 17,533 en 1887, soit pour les deux wie
de 30,504 lesquels ont recueilli 817,800.
38.

Plus de 10,000 de ces Zélateurs et Zé-
latrices ont réussi à remplir complète-
ment leurs Listes de disaine et ont reçu
leuos ‘Souvenirs ”, savoir ln Médaille de
Colonisation, la première année, et un
Chapolet des Craisiors, la deuxième.
Un grand nombre de Missions com-

Inencées depuis quelque années ont reçu
des rocours efficaces, et un bon nombre
de Missions nouvelles ont été ouvertes.
Le Gouvernement de Québec & été ti-

dèle & couvrir le tiers des souscriptions.
selon ses proniesses, et il a gracieuse-
ment accordé des octrois additionnels
considérables pour la construction de
nouveaux chemine,
L'Œuvre dela Colonisation est donc

prospère, grâce à ces admirables Mocié-
Ciété de Colonisation : grâce à l’efficace
encouragement À olles données psr Nos
Seigneurs les Archeviqués de Montréal
ot d'Uttaws; grâce au sèlo déployé par
les Directeuru des Conseils d'adiministre-
tion, per MM. les Curés, par les Direc:
teurs ot direotiices des Maisons d’éduca-
tion, par les Zélateurs Généraux, et par
les Zélateurs et Zélatrices ; grâce, enfin,
e:, je dirais, surtout, à l'excellent Curé
de sit, Jécôme à qui est due l'idée pre-
mère et la Constitution de ces Sociétés
de Colorisation.

J, B. Nouin, 8, J,
Voici un état des souscriptions faites

dane los parvissos ci dessous en faveur de
la colonisation :

  

  

  

   

         

© revesa wane$107.50
114.11
152.20 

Nt, Cyoricn.
St, Edouard.
St. Hube
St. Isidore...
St. Jacques le M
SL, Jean.
Lacolle.
Laprair
Longueuil
st. Luc...
St. Michel
86, Philippe.
8 Rém pe.
Sherrington,
Ht. Valentin ..

 

cmm——

AUX ABONNES.

Certains abonnés nous envoient
de l'argent saus nous faire connaître
leurs noms. Nous ne pouvons évi-
deminent leur en donner crédit ni
leur envoyer de reçus.

D'autres nour demandent de leur
adresser dorénavant le journal à tel
endroit, sans faire mention de leur
résidence anlérieure, Nous nous
tronvons par conséquent dans l’im
posaibi:ntô de lacre le changement,
Un ceraun nombre enfin renvotent

le journal sans nous douner leur
adresse. Nous devous forcémeut cou-
Vinuer l'envoi.
Qu'on veuille donc toujours si-

gner ses lettres, ot, dans le cas de
renvot, qu'on ait le soln de nous
faite Connaître lo liew de sa rési
dence,
Que ceux qin changent de localité

nous [assent connaltre non seule-
ment le hou de leur nouvsile rém-
deuce, nas encore ls nom de la
localité oùle journal lewrétait ci-de-
vant adressé.

li n'y à qu'à ces conditions que
‘ous pourrons nous rendre À leurs
désirs et leur éviter des dJésagré-
ments pour lesquels ils ne doivent
s'en prendre qu'à eux mêmes.

+".

La Consemption guérie.
 

Un vieux médecin retiré, ayantri
d'un missionnaire des Indos Orientalce la
formale d'un remède aimpile et végétal

it la guérison rapide et permanente de
& Œneomption, In Bronchite, le Catarrhe,
1'Asthinie ob toutes los Affections des l'ou-
mons et do la Gorge, et qui guérit radicale-
ment la Débilité Nerveuse et toutes le
Maladies Nervousce ; après avoir éprouvé
ses temargnablen effets ouratifs dans den
william de cas, trouve que c'est son devoir
de le faire contaître aux malades, Puré
par lo désir de soulager les souffrancesde
Prrumanité j'enverrai gratis À ceux qui le
désirent, cette recotteen Allemand, Fran.
çuis Où Anglais, avec instructions pour la
préparer et l'employer. Expédié par la
pusle si on adresse uvec un timbre nom-
mant os journal, W.A. Noyms, 149 Peer’s douleur, En vente dans les pharmacies.-3 

  
LE FRANCO-CAMDIEN

| MELANGES REDIGIEUX
—Les Fœurs du Précieux Sang de

Saint Hysciuthe out décidé d'ouvrir
une auceurssle aux Trois Rivières.
Madame veuve George Gouin leur sy.
Fait fait osdeau de ss spleadide rési-
dence et terrain avoisinant.
—bamur Paqueite, Lamouronz, Car-

ndre et Boucher do I'Hétel Dieu, sont
parties oes jours derviers pour Wind.
sor Ontario. Elle s'y rendent à le de
mando des évêques Walsh, de London.
Kills bâtiront un hôpital, auront une
éoole élémoutaire et uv orpholiaat pour
lee enfants do couleur.

——Avent de partir pour Rome Su
Grandeur l'archevêque de Montréal à
laocé u ndvores cxnooique érigeant le
mubicipalité d: Maisonncare en paroisse

 

Saint Nom de Jévus, M. l'abbé Adam,
Suré dois paroisse d’Hochelaga est
nommé déserrant de la bouvelle pa-
roisse.

—Le dimanche, Z septembre cou-
rent, le curé de Ssint Joseph de Lévis,
«url'ordre de Son Kminence lo carai-
val Taschereau, à ju cn chaire une sec-
tence d'excousmunicstion majeure con.
tre deux personnes de le paroisse qui
viveot jubliquemcnt en concubinage et
persistent duns leur refus de se séparer.
d'incident » créé une yrando itapres-
sion dans le paroinse,

Mgr Duhamel, arohesêgne d'Ottawa,
Mgr Morcau, 8vêque Br. Hyseinthe ;
Mgr Lorrain, vicaire apostolique, Pem-
brooke ; M. l'abbé Moreau, du diocèse
des Trois Rivières ; M. l'abbé Jeannot-
te, supérieur au col‘êge de Br. Marie de
Moonoir ; M. l'abbé Dupuy, curé de
Fernbaw ; M. l'abbé Colio, supérieur
du rémiouire de Muatréai ; M. l'abbé
Veror.ceau, ouré da St. Jean-Baptists ;
M. l'abbé Duhamel, curé de St. Domi.
nique ; M. l'abbé Suntenao, curé de
Roxton Falls partent pour Rome, Le
R P. Campeau nocompague Mgr Du-
bamel duos son voyage à ia Ville Eter-
volie.

— Ja bévédietion des oloohes de le
nouvalle église de Se. Thérèse, a eu lieu
le 4 octubre courant, à 10 heures 8. m.
La cérémonie fut présidée par 8a
Grandeur Monecigoeur Isidore Clut,
évéque d'Arindèls. Ceux qui assistd-
reat & cet belle cérémonie ont eu l’a-
vantage d'entendre le magnifique orgue
de 43 jeux que Monsieur Eusèbe Bru-
deur de St. Hyacinthe u placé dans la
nouvelle ééglise au printompe dernier.
Aujourd'hui 5 octobre à 3 heures p. m
# lieu la consécration de l'oratoire éri-
Bé ev l'honneur de MNaint-Joseph sur les
tTuines de l'ancion collège. Le olergé et
les amis de la maison sont invités à oes
deux cérémonies.

Une dépêche de Rome dit que sur
les ordres durcets de M. Crisps,lo sous
préfet d'Aquile, uocompagoé de plu-
sieurs fonctionnaires et d'un poleton de
sarabiniors commandé par uo lieute
ant, s'est rendu à Morgex, dans la
vallée d'Aoste, au couvent des capagins
français. Ilia donnéleoture d’un dé-
otet ordonnant ja fermeture du con-
vent, cello de la chupello et l'expulsion
de religieux du territoire italien. LI a
prévenu ces deruiers qu'ils avaient cinq
jours pour obéir à celte nouvelle pres.
oriptions. Cos oapugion roidvent de la
maison-mère de Chawbery. Lis étaient
bien nimés dans lo pays et y rendaient
de véritables sorvicss. Leur muisom a
été livrée à In municipalité. Quand à
le chapelle, le sous préfet a déclaré
qu'elle serais rouverte lorsqu'on aura
trouvé uu titulaire italien.

—Le Moniteur Aeudien dann ap.
prend lo wort accideutello du P. Le-
flooh, 8 8. C., ouré de la Graod'Digue,
arrivé à la auito d’un pénidie accident,
Ce vénérable religieux se rendait au-
près d'un malade: à peino avait-il fait
ue demi-mille, que le boulon retenant
les monoires à l'ession s'est arraché ct la
voiture ©ommenga à faire due sigseges.
Le couduoteur s'étudiait paturelloment
à diriger et arrôter le choval. Au mo.
15606 d'arriver à un pont ie Père Lo-
floch s'élança hors de la voiture. II se
heurte violemment la tête sur le sol,
st les voisins accoururent pour le rele-
ver; il était sans oconnaissanes ct lo
vaog jail isssuit da nes, de Is bouche et
les oreilles. Il y avait rupture d’une er-
tére cérebralo, ut par conséquent épau-
chemont au cerveau. La paralysie
s'empare de ses membres, ct est mort
après deux jours d'agonie.

—I y n quelous temps, tons les
prêtes de l'archidiocèse de Toronto ni
gndrent un mémoire su Pape deman-
mandent des privilèges semblables à
seux mocordés au prôtres dos Etate-
Unis par le Troisième Concile Plenior
Lenu à Baltimore. Le Très Révérond
Messire Hooney, co-adwinistrateur du
diocèse, vicot d'informer le elergé que
ootte demande est accordée. Ces pri-
vilèges consistent : lo dans Ia créa
tion du ourés insmovibles, c'est à-dire,
de curés qui, une foie nominés niosi, ne
peuvent plus être déplacés à moins
qu'ils aient violé quelque règle caconi-
que ; Zo dann le droit, pour ces curés
inamovibles, do bommer conjointement
avec les évêques de la Province, los oan-
didats pour tout siège vacant dans
juridiction ; 3o dans le choix de ces cu-
rés inamovibles parmi les prêtres qui se
root distiogués dans le service de l'K-
ghee, par leur zèle, leur piété et leurs
sptitudes. Le Très Révérend Moun.
suur sonongs quo la Congrégation de
le Proppgande avait pris en sérieuses
ounsidérations la pétition des prêtres
du diocèse de Torouto, et avait décrété
qu'sprds Is nominstion d’un suoses
seur à feu Mgr Juynob, il serait eonvo-
qué an ounollele des évêques de ia pro.
vino d'Ustario, durant lequel les pri-
vilèges demandés seraient accordés se-
lou les règles cononiques.

—On voit exposée dacs le vitrine de
MM. Bouin, Allsire et Cie, ras Notre.
Damo, une statue en bois de grandeur
baturello représentent ssiot Christopho
portant l'enfant Jésus sur ses épaules, et
destinée à l’église do Saint Obrintophe

 

   

d'Arthebaeks. Cette otatut est une
œuvre qui porte uu véritable Gechet ar
tistigue. Kile vient d'être exécutée
per MM. Gratton ot Labelle, élèves de
notre populsire seulpteur M. Hébert.
Saint Christopho oubit le martyr sous
Iocicus, empereur romain, vers 250.
Un l'invoguait pendant In poste. II est
représenté d'après la légende sous la
formo d’un géant portant lo Ohrist sur
sos épaules, pliant sous le faix et ap
puyé fortement sar uo loog bâton ruvti.
que, Je poscest majentueuse et le
torse est bien cambré, ls figure est di.
gnu et très exprossive, Les grandes li.
unes sont vigoureusoment modélées et
très accontuées, parce ™ la statuts
été faite pour être vue

à

uus certaine
dintance. L'insuguration de |s etatut
aute lieu à Arthaberkaville le 16 oeto
bre. M. l'abbé Li. Brisson s invité en.
viron 200 prôtees À nasisier à la oéré.

nouvelle sous le nom de la Paroisse de

|

d

—La société des Missions étrangères
de Paris vient de publier les résultats
obtenus daua l'anoéo 1587. Cus rdsu!
tata sont les œuivents : 31,943 ba; 16
mes d'adultes pains ; 117 couvermoos
d'héritiques ; 171,691 baptême d'enfaoix
de païens in articula mortis.
Le sétrinaires des Mis-inns étrançgé

res compté act@ellement 25 missionr.
Qui sou! toutes en Asie. Ces missinns
sont dirigées par 30 évêques, 731 win
sionnaires, 490 prôtres 1udigènes ct
1870 eathéehistes.
~-M. Nap, Pratte, fils de M- Léco

Prette, de cette paroisse, ordonué prê
tre, le 16 août dernier, cétébrait va pre-
mière mêsse, le Jendewaio, à St. Chor
les, L'église s'était parée de ses plus
beaux ornements. Quoique la ob«-
mins fussent bier ipauvois l'église était
presque remplie. M. l'abbé Geudron,
u Séminaire de St Hynointho, rom

priseslt les fonatiuns de diaero et M.
‘abbé A. Dutilly, selles de sous disore.
M. Dauth, aussi du Sémiusire, fit le
sermon de circonstance. Le jeune prê-
tre doit demeurer ou collège comme
professeur,

 

 

+

La puissance de la mode !

Rien de plus redoutsble que cette
puissance de ls mode qui élève et dé
Lruit, tour à tour, les réputations les
plus solides, rejetant aujourd'hui ce
qu'elle admirait la voille.

Il est cependant ua produit à qui cet-
te mode onpricicuse est saps cesse de
meurée fidèle, lui feiseant, chaque jour,
Une rebomuiée de plus en plus briliante.
C'est que ceux-là--RElixir Dentifrice
des RR. PP. Bénédieting de L'Abbayc
de Sowdac, dont l'efficanité s'est toujours
hauteweut sfirmé—s su, depuis long
temps, d'attirer les suffrages de nos élé
gantes-—dénireusos de conserver à leurs
lents cette blanoheue éclatante ct à

l«urs gencives «e ton rosé qui assurcot
à ia physionomie le plus séduisant as
peet de fraîcheur ot du grûce—ot qu'a-
ves l'appudo ces oharmants avoosts, le
préoleux dentifrice est cortain d'ocou
per constamment In promidre place sur
toutes lus tables de toilatte.

A. BKouIx—BORDEAUX,

Se trouve ches tous los l’arfumeurs,
Coifteurs, Pharmaciens, Drognistes et
Mercier, etc.

PETITE GAZETTE.

Hnya pasdo meilleurs cmplätres
pour les lewmes que les Female las
fers, du Dr Larivière de Menrille, R.
I. Xavoyes sur réception de 25 cots
en estampilles.

Quand Lébé fat maiade, oJto pritdu Lastetia,
Quand elle fut mutant, elleen voutut encure,
Quand ells fut plus grands, oti dinalt: Je 'ndorn
Depuis tous sun enfanteont pris du Castoria,

 

Du nouveau ! M. Alfred Camaral-
re, bonchur, s’est mum d'un appa.
reil téléphonique, à son étal No 4,
au marché, où l'on pourra donner
toute comands ue viandes, etc,
par téléphone,—lesquelles comnman
des seront de suite expédiées À domi-
cile,

Les cmplâtres du Dr Lariviëto gué
tiesent des tirailloments d'estomac et
des douleurs dans lon côtés. l'rix 25
cents. Adrossez Dr Larivière, Manviile,
KI.

—_— eeeee

Hémorroides! Hémorroides !

Bymptôme : Mofteur, déniangeaison
douloureuse, surtout la nuit ai cn se
gratie. Si on la laisse faire il se forme
Une tumeur ssignante et forme ulcère.
L'onguent de Sivayne arrête détinavgcai-
son, saignement, guérit l'ulcération et
fait duparaître les Lumeurs Clies les
pharmaciens ou par la malle pour .50
cents. Dr. Bwayne & ills, Philadelphie.
Lyman, Bons & Co., Montréal, Agents

de gros,

Les emplätres du Ur Lanividres gué
rissent des douleurs ct des pésanteurs
daus lo bas ventre ct los reins, Prix 25
gout. Adresse Dr Larivière, Manviile,
À.
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AVIS AUX MEREA.—FLON-VOIA (TAN n
nuit et privées desom quelpar les erin d'un on-
fanten prole aux douleurs de lu dentition? kn.
voyez inumédiatement chercher ane boutellle
du *Blrop Calmande Mme Winslow pour
la dentition des enfunta, Son eilicacitd eat in.
caleulnble. I souingers Immédinstement le pau-
vre petit malude, Mères, via pouvez ÿ
croire; il n'ya à sy méprendre. El guérit
In dissenterie et in diarrhée, régularise estos
mao et les lutratina guérilles cntiques vonten-
ses, diminue l'Inflammation, et donne du ton
et de (a vigueur an système Le “Hirop Cul
mant de Madame Winslow *peur ln dentition
des enfants ent agréable un gOÂLet Adtéifécn-
Veet par Unden plux anciens et dos plun hablies
médécins fémiuins des puteuly et ext en
vente chex fous ics phsrmachons a
Prix, 25 ct« la Loutellle. Soyez bien aures de de-
imanderle “Mirop Calmant de tr
Low ” et n’en prenez pas d'autre,

6 Wins-

 

 

marrerae ss

Avis au Vommerce Français
 

 

M. Malher, 28 rue Richer Paris, est le
seul agent pour Paris et ia France. Il est
exclusivement autorisé à recevoir les
abonnements el les anuonces pour le
Fnanom-Cananien.

L BOURGUIGNON

 

Etabli en 1973
 

M. Guillet
MANUFACTURIFR

   = STatA

Chapelier & Manchonnier
SEAL, IOUTRE, MOUTON 1k PERSE,

ETC. CAPOTY, MANTEAUX,
CASQUES, GANTS, ETC.

Toujours de premier choir, dana los der-
niers goûts et d'un fini irréprochable.

UN SEUL BAS PRIX

103 £105, rue Richelieu
NAINT-JEAN, P, Q.

Porte voisine de Is pliarmacio Jarooque,  Block Rochester. N, ¥. monie.

monde.| y
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Vented: 5 Octobre 1-88
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DEXN  

 

“Le et ak Pemials ef propre A Von
ance que jr Ie recur, ULE BpHeur 4
utes lus mudleviues © .

 

Tir. A! Avcuez,
111 Ko. Oxfurd 26, Bevoklsn, N.Y.

FOURN

EN GROS e

—CIH

SESSEEASICONSNS

   
REEe

les Bébés et les Enfants.

 

Tue Cedtatu Comvasi, 7° Murray Street, N. Y.

  

LIVRES

Da CLASSES

À TRES BAS PRIX

ED. ARPIN.

 

UNITED STATES HOTEL
LAnc.en hôtel}Bisaitlon ]

Coit dex ture

St. Jacqres & Champlain,
Wo. JEAN, PB. Q

Cette maison si justement populaire et
à luquelle son  proprituire, M, A. Bi-
mullon, 4 dunné unr vogue pour ainsi dire
uuiversclie, era dorénavant sous I'habily
et intelligentdirection de

M. A. BRAULT

      

ORIA
Lo Casturia guérit cotique constipation,
Le « uigreurs of atom diarthee + curtatlon, qui a dejà adtninisteé les aifires de l'hô-Vermifuge sommifore, i auto ls digretion, tel avec un auccde dunt le public voya-
Kt evla, ccotun ful, sans autuusdication. geur a eu souvent à se féliciter.

Ou y fuit en ce moment des répars-
ticer considérables. Les chambres sont
vnoiixs, bien aérées el éléganinent meu-
biées,
La table ne lnime rien À désirer,
Vastes salles d'échantillons

À la dispoeition de MI. lea commis voya-
genre, qui trouveront ches M. Brauit tout
le confort d’un hôtel de première clame.
St-Jean, ler mai 1888,

JAS. @CAIN
COMMERCANT DF

CHARBON ET BOIS
EF AGENT DR LA Ç

London assurance corporatiaæ
Bur la vie et contre le fen,

Northern assurance
Contre le feu,

Queen Ins. Co. of London
Bur Is vie et contre le feu.

Guardian Ins Jo. of London
Sur la vie et contre le feu.

Glasgow and London Ins. Co
ass of Great Britain

Hartford Insurance company
Contre le feu,

Royale Canadienne
Feu et marine.

Western Insurance Company
fet ct marine.

Citizen Insurance Comp

 LT

ITURES

ten DÉTAIL

ER—0

 

    

—

—

Chez tous les Coiffeurs et Partumeurs ’
de France et de l'Etranger

Far CH. FaY, Parlumeur, 9, rue de la Pix, PARIS

Outitre le feu, ls necideuls 6k sur is vie.

___ IMSQUES ISOLES
sris pour Lrois wie par toutes,lee compe

uies ci-dessus.

M. JOSEPH LABELLE
Vient d'acheter le magaein

D'Epiceries, Provisions, &c.
—_———PYe————

 

PoudreNiz spéciale
PREEAL LK ATT RSMEUTR

—

 

PRIX ACTUEL

Lackawani .......een
Charbon Américain pe

 

  

Ash et Leigh.

s@r-Les prix ci-dessus sont pur

StJean, l Q,, ler sept. 1888,

  3

Enseigne de la

SELLE et du gros COLLIER 5
Annonce que VUE [04 TEMPS DURS, la

venira & Lrds big marché

Bel aasortiment de harnais,

 

Aussi en mains un assortiment de chaihon Plymonth Red

UneBonne Nourelle I]

J K. BROUILLET,

les articlea qui compreent son

JW@" auxes À aa boutique, avant «d'acheter nilleurs,

M. Victor Gauthier,
Coin des ruce

JACQUESCARTIER -+8T-CHARLES

M.LABELLE eat à faire de cette maison,

DU CHARBON

Net Stove Erg. un établisoment de prensière ol- * 3 125
lasse,wr 8000 su 86.25 Où les familles ee 8 ’cows BOLD provisiouner A souhait.

II ost aussi licencié pour la vente dev
liqueurs fortes.

M. Labelle invite tout particulièremen*
scs ancieunes pratiques à lui continuer
leur encouragement.

Mme F.X. DULUDE
INTORTATEUR

D’Epiceries. Vins et Liqueurs,
De toutes sortes

LARD, FLEUR, SEL, TH Es, CAFES
FRUITS, VERRERIES, &o.

———AURHIS-—
Axentapécial pour bière & perter
Venez achoter tous, vous serez bien

#ervis, à bou marché, au

No 3, Ruo Richelieu, St Jean, P. Q,

Don Gratuit !

ATTENTIONMESDANES,
Latemps estenfin arrivé oùlos dames neseront pas obligéen de donner des

moia de leur temps an appren-
Lissage pour apprendre le

metier de conturière,

Ir argent complant seulement,

BISSETT & DONAGEY  

SELLIEIt
5 Rue RICHELIEU

y St.dean, P. Q.
fuit une grandes reduction sur ars prix et qu’it

 

valises. porte-manteaux, &c.

 

  
  

  
M. DEMMARAIR vient de terminer Ia fu

demande concernant la H
DEFIANTTOUTE COMPETITIue tte sen meubles C'est lu merite mi

ne de com meres 11%

vin
da moubles que nous ayonsencore eu à Kids:

Meubles, Cercuetls, Corbillard!
A @ DESMARAIS

Manufactur re

& MAGNIFIQUE CORRILLARD A CONDITIONS FACILES.

stock et d'en faire le pram Beat du geare, TDest maintenant prt

A MaJont, Muotronl ou mde

les de voire choix À partir du pus bas prix jun Wnon Fluche, erin, ereton, vtr, ete. Nous lnvitons le publie ddter co magna’ n ot de w'agstirer par ulmme “ue c'est certataement le plan Lean stock

Elle pourront venir chez moi et dansquelques jours je leur apprendrai à faufi-ler, ajuntor et (ixer les druperies de toutesles manières désignées, Cet «vantage estvllert à toutes les lectrices sans rienchareper, De plus j'enseignorni à tailler d’aprèsle parfait ayetème des tailleurs ui par sapermanente satisfaction donne une gnrantie parfaite pour toutes sortes devétoments de dlaines et enfants ot dont lalacilité et ln simplicité del'étude le rendsupérieur à lous les autres systèmesconnus, Venez et vous neroz satiafaitas,
Dile Aglaé Chevalier,

Bi-Athanuse d'Iberville,
Coindes rues Napier et Ete-Anne.6 Juillet 1588-3,

68, Rue Richelieu, St-Jean

mporistenr de MEUBLES et
CRRCUEISA de toutes sortes et entres

preneur de pompes funébres,

brication den tirablen dealings 4 compléter ann
Hsfaire d'inporte quelle

hi, et ie verre à des PRIX
ado quite ML Ieantarnln me

= NL-lean, on vous lrotiveres des mon.x articles de Taxen, tolx que vets de sition
Jean et den environs d'aller

    Jon BARNALOW
Forgeron, esrrurier ef are

murier

105, rue CRAMPLAIN
STJEAN, P.Q.

 

    

  

In are,
 

 

 

BILIOUSNESS DIZZINESS,
SPEPSIA *  Dropsy,

INDIGESTION, FLUTTERING

RYSIPEUAS ACIDOF HEART,

SALTBEd, (5 STOMACH,
HEADACHE. ' OF THE SKIN,
And every species of disease arisi

disordered LIVER KIDNEYS,
BrOMACHBaws oh BLOOD,
7, MILBURN & 00, Formes,TORONTO,

 

J. 8. CHEVALIER
MeédeclnVétérinaire

GRADUE AU COLLEGE MUILL

ST-GREGOIRE,
Sr"Adrome par Téléphone.ga

Des chevaux malades sont prison pen-

Cloture en Broche Portative |
de Weld.

Manufacturé ct vendu par

GODFROI DAUNAIS

Bt-Joan, 28 juin 1888,—3m. | Benuvaie.—La plus grand asortinient de

par préta de Set plus, aux divers lgux

| 6 et 7 PAR CENT,
118, tuo St-Jacques, MJean, PQ. jo n'importe quel «état, à l'accomme-

L'Enfant pleure, Il veut son Castors.

   
He change de toutes sortes

d'ouvrages eu fer,
Satisfaction garantie.

DAViv BEAUVAIS

 

 

 |9} RICHELYEY|ia BANQUE DO PEUPLE
ST-JEAN. BURKaU PriNciPAL, MONTREAL,

Capital payé $1,200,000

SUCCURSALE DE ST. JEAN ;

Keccompte de billets, traites aur le fois
autres produite, chèques américaine au
tres; Collections faites aux taux courante
Traites données pour tous les points On
Etate-Unis, ct sur Montréal, Québ”4, To-

MA DEVISE:

Jo defitoute competition.
Grand sacrifices pour le
printemps et l'été,

Un grand assortiment de marchandises
| nouvelles reçu pour In saison
Etofles à robes, en nine, soio nuir et de

couleur, coton À robes, tapin à plan-
vher, prélait, tapimeries,chapeaux nt | ed'iommes et d'enfants, ronto &e. ; lutérêt alloué wu - les dépôtsdans le Département d'E>

Un grand sasortiment de chapeaux de PF vargne.disnce cearticles de modos dans les der … BAUDOUIN,nier goûte du printempe, chapeaux con.

|

26 mai '88—ja Gérantfecliopué sous la surveillance de Mde[ -—-

F. CHAUMELLE
¥.agasin on GROS et en DETAIL

COIN DEM HUEN

- | St-Charles et Richelieu

France et d’Espagne
VINS, HORDEAUX, BOURGOGNE, OHA.

BLIS, PORTO, MALAUA, MADERN,
FRONTIURAN ot VERMOUTH,

VINS TRES-VIEUX
POUR MALADES,

COGNAC ET EAU-DE-VIE,
M. FLCHAUMELIE ne onary

œonsignelteorns rites veorndes tui nen toutes148 murchandises seront ¢ pédiées à)
tement de _Hondeaux, France, à tn-

 
]

tnleilr du consignataire Lan ces marehate

urépeet d'étoiles à robre noir pour deuil,
D. Beauvais étant décidé ste vendre, à

Brand sacrifioe, invites les penliques à vo-
pir faire nine visite avant d'acketor nil»
eure, TRETS SIR DNPOSRRQUE,

MMMarchand&Chartonagan
Preteront $200,000

d'intérét de

   
dation des parties

linen wou! guranti redis œ ren es ; «6 sans mélange et
Jens LE 160 1006, 

-
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